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D.ins ivi rayon do qua- 
ran to mill»*» - l>90

Six ir.ois

AN NONCES

Première Insertion par H* 
tu ctt

Insertions eut iv-iurntet 5 
Cl»,
lx« année os à tonjzs 

tor ni os seront publiées à
des conditione
K'turâ,

Pour pt'uvtir discon­
tinuer de rvtotoir lo jour­
nal, il faut donner un 
avis ü'eu moins quinte 
jours avant l'expiation de 
son ni- ïunoment et avoir 
payé 'vus lus arrérages.

ALBERT G ER VAIS, 
Propriétaire et administrateur. JOURNAL HEBDOMADAIRE

CASADi k'-i'*il BUREAU ET ATELIER : 
25 Rue Manseau.

Téléphone No 43.$

Paraissant le Jeudi. Rédigé par un Comité do Collaborateurs.L'AÎh'imoment dnto Un 
1er rt au 15 de chaque 
moifl. T-.utflomvetro cum- 
nicnvô te pale eu entier.
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CHOSES ET AUTRES AVIS DE FAILLITE NE GUERISSENT PAS SEULEMENT«

B<b
D'après le recensement scolaire, 

la pooiilation de Chicago est de 2,- 
007,695.

* $ $
L’Angleterre a dépensé jusqu’à 

présent la somme de §305,000,000 
B pour la guerre au Transvaal.

æfl
F L’Angleterre a dépensé jusqu’à 
B présent la somme de §305,000,000 

mjB pour la guerre au Tiansvaal.
ic9

La plus grosse cloche du monde 
entier est dans le monastère des 
liuiliihisu-s, à Canton, Chine; elle 
a 18 pieds de hauteur et 45 pieds

a ■ do circonférence.
* * *

( )n annonce la mort à Hazel ton 
Pennsylvanie) d’un sieur Hodman, 

M tgé de 105 ans et qui était proba- 
timidement 1 homme le plus vieux de 
liiB tout 1 Etat. Il y a deux ou trois 
o.B ans, il travaillait encore dans les 
mB champs.

PliOVIXCE DE QUÉltEO ) s
LES FEMMES, .MAIS ENCORE EES HOMMES ET 

JEUNES CENS.
•a

l■4ie: hi itriut lit' -ToliMti- 4
-#COUR SUPÉRIEURE 

No ÜIGO.
Dans lu flaire de

EDMOND WODON,

St-Ambroise de Kildare,
Failli.

Los soussignés curateurs-con­
joints dûment nommés aux biens 
du dit failli par un jugement de 
l’honorable juge Chs. G. de Lori- 
mier, eu date du ôiômc jour do 
juin 1900, et autorisés à l'effet des 
présentes par les inspecteurs et par 
un jugement de la Cour Supérieu­
re pour le dit district, en date du 
7 août 1!IOO, vendront par encan 
public à la porte de l’église parois­
siale de la paroisse de St-Ambroise 
de Kildare, au plus offrant et der­
nier enchérisseur,
I.E .ÎOiémcTJOUR D’AOUT 1900,

A 2 HEURES V. M.

Les immeubles ci-après désignés :
lo. Un lot de terre situé dans le 

sixième rang du Township de Kil­
dare. en la paroisse de St. Ambroise 
de Kildare, comté de .lolictte, con­
nu et désigné sous le numéro deux- 
cent trente neuf (No 239) des plan 
et livre de renvoi officiels de la 
dite paroisse de St-Ambroise do 
Kildare, borné en front par le che­
min de la Reine ;

Un lopin de terre sis et situé au 
sixième rang du 'l ow nsiiip de Kil­
dare, formant partie du numéro 
deux-cent quarante (No 240) des 
plan et livres do renvoi officiels de 
la dite paroisse de St-Ambroise de 
Kildare, contenant la dite partie 
de numéro, six pieds de largeur au 
chemin de front des cinquième et 
sixième rangs de Kildare, où il est 
borné en front, et cinquante et un 
pieds de largeur eu profondeur, le 
tout de mesure française, tenant 
au lot numéro doux-cent quarante 
et un (No 241) où il est borné en 
profondeur, sur environ cent pieds 
de profondeur, plus ca moins sans 
garantie de mesure précise, tenant 
du coté sud ouest la dite partie de 
numéro, au surplus du No deux- 
cent quarante (No 2-10), et du coté 
nord est au numéro deux-cent- 
trente neuf (No 239).

Un autre morceau de terre for­
mant partie du lot connu et dési­
gné aux plan et livre de renvoi 
officiels de la dite paroisse de St- 
Ambroise de Kildare sous le nu­
méro deux-cent quarante (No 240), 
ayant ce morceau de terre une 
largeur de vingt-trois pieds sur la 
prolondeur du dit terrain numéro 
deux cent quarante (No 2401 borné 
devant au chemin public,d’un coté 
par le surplus du dit numéro doux 
cent quarante (No 240) et derrière 
par Théophile Lafricain.

Le tout avec les bâtisses dessus 
érigées et no formant qu’une seule 
et même exploitation.

2o. Un lot do terre situé dans le 
cinquième rang du Township de 
Kildare, connu et désigné sous le 
numéro cent quatre-vingt-six (No 
160) des plan et livre de renvoi of­
ficiels rie la dite paroisse de Saint- 
Ambroise de Kildare, borné en 
front par lo chemin de la reine ; ù 
distraire cependant du dit lot, un 
morceau de terre de forme irré­
gulière appartenant à Clément La­
porte, et réduisant l'étendue du 
dit lot de terre à cinq perches et 
un pied dans sa ligue nord-est et ù 
quatre perches et dix pieds dans sa 
ligne sud-ouest.
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% -Eife 1SSiA%S*~ «°
l»(Brcm*. 01)1 E grande sèche- Edmond Wodon et Clément La- La vente sera faite sujette aux

iU1.wa ,raojSKO!1 do :J48,- porte, passé devant Mtre M. La- charges et conditions mentionnées
i». Bvoine* j ' 413,842 acres d'a voie, N. R., le 2 mai 1889 et cnré- au enchicr de charges dont on 
enlB | 14 acres d'orge, gistré lo 20 juillet 1900. pourra prendre communication au
,rctB col to int’iVejinCiI?cnti C8time *6" l/i tout avec les bâtisses dessus bureau des curateurs-conjoints, lo chinoise.
ul«Bù lofxvrnrv"? “J6,8 de ht province érigées et ne formant qn’une seule ou après le 20 août 1900, et qui Lo sort dns légations reste en-

H ,vuuéW0 de boisseaux. [ et même exploitation. | seront lues immédiatement avant core à l’état de mystère.

-#

I Munsivm LAMONDE, «l‘ <;• I ’ ElîEt .souillait du mal 
des rognons, avait la ligure- rouverte, de boutons, plu­
sieurs médeeins l’avainiil soigné sans succès renia r- 
niiitblcs. -----------
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Il soruit inutile do dire ev que sont 
les “PILULES CARDINALES” du 
Dr Ed. Morin. Toute lu presse fran 
yaiso et anglaise du DOMINION en a 
dit 'em bienfaits, rapporté les cures mer­
veilleuses

je uie ferai un devoir de recommander 
avec force coi incomparable remède, 
celle préparation scientifique, ce pro­
duit merveilleux, surpassant en valeur 
tous les toniques do mémo nature.

11 y a quelques années, je fus atteint 
du mal de rognons qui, quelques mois 
après, s'aggrava d'une multitude de 
boutons, surgissant tout à coup, j’en 
avais sur tous !e corps, mais surtout sur 
la figure Tellement que les personnes 
qui me rencontraient se demandaient 
st je n’avais pas la picot te !

Après avoir suivi, sans succès appa­
rent, leu traitements de quelques bons 
médecins, je pris la résolution d'essayer 
les • IM LUI,ES (I AUDI N ALES" 'du 
Dr Ed. Morin Quelques mois d’usage 
élimina ma maladie do rognons et avec 
elles disparurent- SANS RETOU R tou­
tes ces éruptions malheureuses qui me 
liront tant soufirir !
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y Sont légions les personnes sauvées de 

la snort par l'action forte et puissante 
de ce remède partout acclamé, dont 
l'éloge est sur luutes les lèvres.

Voici une nouvelle attestation, une 
lettre authentique d'un bravo jeune 
homme, de Québec, M. Immonde, dé­
montrant la grande eilicnoité dos “PI­
LULES CARDINALES" du Dr Ed. 
Morin, dans les maladies do l’homme 
ou îles jeunes gens.

'ba !
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i 4 %f/ l J.et i rriLa ville de St Louis, Mo ,prépai e 
let* une exposition universelle pour 
■ 1903. Une compagnie est à se 

tsH former avec un capital de §25,000,-

ilv
I g
5 6

! Inon. Québec, janvier DJC<'
A M. Dit En. Moiun, Québec 

•le ne m’étonne plus d entendre ce 
grand concert de reconnaissance, tt’élo 
vaut do toutes parts, i\ l'adresse du th- 
niqi r des TONiijtiF.8, les "PILULES 
CARDINAiiES" du Dr Ed. Morin 

Dans l’intérêt de ceux qui souffrent,

En vente partout au prix tic 50 coûts la boite ou six boites pour 
$2.50. Si votre pharmacien no veut pas vous en procurer, nous vous 
en enverrons franco par la poste sur réception ilu montant. Adressez 
au Di Ed. Morin & Cio., Iti rue St-l’ierre, Uuébec.

J
III ! v'lis >Lit femme de Li Hung Chang 

est, parait-il, la plus belle femme 
u$BdeChine. Bien qu’âgée do plus 
y* de soixante uns, on ne lui en don 
imB ner lit. pas 35 ans. Elle n’a pus 
—B moins de 500 vêtements fait de 
B (ouiTurcs les plus riches dans sa 

"■gardeiobe.
■
fl II ne coûte que 50u francs, en 

Ijj* Chine, pour éviter d’avoir la tête

B Avec cette somme, on achète 
B un remplaçant, un pauvre diable 
B qui donne sa vie pour assurer lo 

,LIB ll‘Pn '"tic ù sa famille.

m
A iV/%,

1 .I \V D
i Mille actions do grâce et honneur â, 

co tonique incomparable.Z
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FONDERIE DE JO METTE,l t >
*■*>! ►Ml L’agence américaine de publiei- 

B lé connue sous le nom de “Associa- 
B lot^ l’i css" fournit des informations 
B -i 2,500 journaux et fait courir sur 
B 1rs lignes télégraphiques une moy- 
B cime do 50,000 mots par jour.

M Le premier vaisseau de guerre
■ anglais qui fût digne de remarque

f!cB ,|n 0,1 1509. il s’appelait le
"■ “ Great Harry ", était ù double 

5 B pont, avait une capacité de 1,000
■ tonnes et une longueur de 131 pds.
■ b portait 80 canons et coûtait §70,-

iMm ...
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MANUFACTURE

D 1N STR U M E NTS ARA TO IR ES.

*
! >

I.e rhumatisme est une maladie que l'on rencontre souvent chez l'homme avancé en âge, car ► 
.a chez lui, c’est presque naturel, t u homme dépassant soixante-dix ans éprouve des douleurs qui * 
^ sont pour lui un signe certain que sa vie s’éteint.

Mais pour le jeune homme courbé par les douleurs qu'il éprouve dans les reins, rendu infirme ^ 
par des articulations enflammées, qui ne peut faire son ouvrage à cause de sa faiblesse et des dou- 

•* leurs de rhumatisme qu'il endure, c’est un avertissement pour lui que sa santé s'altère, que son 
4j sang s'appauvrit, que ses forces le laissent, et que sa constitution s’épuise.

Il faut i\ cet homme de l'aide.

»
>

E Charrues, Moulins <\ battre,
Faucheuses, Itatcaux, Herses,

Hache paille, Hache légumes,
Gréements de moulins fi sciet

* Moulins à farine,
Moulins ;i bardeaux,

Macliines ii scier le bois de corde, Eté., Etc.;

4, Les Pilules du Dr floro pour les hommes, en purifiant le sang, donnent A la constitution g
5 la force nécessaire et guérissent les douleurs et les rhumatismes, tilled donnent l'appétit, favorisent g 
5 la digestion, régularisent les intestins.

Elles ont guéri du rhumatisme des hommes qui ne travaillaient qu’avec grande misère et 
aussi des hommes qui n avaient pu travaille: depuis des années.!

H y n 38,480 catholiques dans la
Favier,

"fl oui est uô en France,habite depuis 
RlB longtemps la Chine. 11 est vicaire 
CM spostoliquo et a pour le seconder 
io.B des Européens et vingt quatre mis- 

sionnaires indigènes.
H
I L’hon, M. Mulock, le maître gé- 

“1 Métal des Postes, a décidé de poser 
fl it différents endroits, dans les pria 

ci pales villes de la Puissance, des 
boites pour la réception des paquets 
et dos journaux.

On travaille actuellement fi la 
» ■ confection de ces bottes.

Les entrepreneurs commence 
w ■ ront à en livrer dans un mois.

.Fondant lo mois do juillet der- 
Mtertla été perçu comme droits 
de douanes à Toi onto la tomme de 
pu 1,594 99, soit une augmentation 
de $135,770,78 sur l’an dernier où 
•ou avait perçu §415,812,21.

• • *
Lundi dernier, à une assemblée 

dos directeurs du Pacifique Cana- 
i ^ a ^té déclaré un dividende 
, P- c. sur actions ordinaires 

et de 2 p. c. sur actions ptéfét en 
‘telles, pour le semestre fini au 30 
juin.

POELES,
. . CHAUDRONS A SUCRE . .

iquc:
Mgrprovince de Pékin.

î Si vous soufftez de rhumatismes, prcneï-lcs avec soin et persévérance et vous verrez vos dou- ► 
J leurs disparaître et vous tevicrrdtcz A la santé.

Voici ce que dit M. !.. Charpentier, qui travaille au No. 222 rue St-Paul, Montréal, Can. :

Toutes commandes sont promptomont exécutées et►

l lias prix.►
»6- P. B. McCONVILLE,t-

••
t-" Je souffrais de rhumatisme inflammatoire ,1 tous les hirers, demurs bientôt cinq ans. Malgré tous Us 

remises que je prenais, rien ne semblait me faire du bien et à tous tes automne . /'étais obligé de prendre U lit et 
" de te farder une partie de /' hiver.

" L'automne dernier, je commentai d pt rndte tes Pilules du lie Moro et des/ avecp/aisii que te puts dire que 
j’ai passé l'hiver sans accident. Les dou/rw s que j'avais lot i que j'ai rammenré à brendte ,r> (ulules sont complè­
tement disparues et je n'ai pas eu de nouvelles attaques, comme j’avais l'habitude d'en avoir

" Je recommande beaucoup aux personnes qui sou firent.te rhumatisme de prendre tes Pilules du Dr Moro,
" Votre bien dévoué,

II *■ GERANT.» VlllM'Vti I A JQUETTE, l\ Q.>: R
II

Lo vaste et nouvel hôtel aux 
riiut.es slum inigan, I'. Q., portant 
le nom de G A SUA 1)1. 1NN, pourvu 
de toutes les dernières améliora­
tions et complètement meublé, sera 
loué lo ou vers le 1er do septembre, 
1900, A un hôtelier responsable et 
d'expérience.

Son site est dos plus attrayants 
pour les touristes.

Les gérants et ingénieurs de 1 en­
droit, ainsi que les com mis-voya­
geurs feront, nous en sommes cer­
tains, partie do la clientèle.

D’après le bail, il ne peut y avoir 
d’autre hôtel A cet endroit.

HOTELri >
»
»

150
" !.. CH A RPF. XT!F. K,

" Xo. rue SI/but, Montréal.10
» IJe répondrai avec plaisir à toutes les lettres qui me seront adressées, et je donnerai des ron- 

soils A tout homme qui m en demandera, ci pour faciliter les hommes malades qui \ -uniraient 
<j consulter, un blanc de questions leur sera envoyé, gratuitement, sur demande

Mes consultations sont absolument gratuites. Je soigne les hommes scu'.-nn-nt.

Lis Pilules du Or Moro se vendent 50c. la boîte ou six boîtes pour y. et si votre £ 

• - 1 ban 1 ne les tient pas, elles vous seront expédiées sur réception du prix.

Adressez vos lettres comme suit : Dr A. A. Moro, Boite 78a, Montréal, Canada.
_________ ______________ l

Chutes ... 
Shawinigan
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II S’iiilresscr à

Hiehurd W, 1 >oid«»-1iisj.

Un vieux lord écossais, qui était SooriHaire-lrénorier <h< la Shawinigan l-’al! Hotel Company, 
moins qu’ennemi de Bacchus, out 
une attaque do goutte au milieu 
tie la saison do la chasse. Comme 
cela le contrariait beaucoup, il en­
voya chercher un médecin do ses 
amis, qui fit do sou mieux, mais no 
pouvait lo guérir. Les semaines 
se ptuwaicnl, et aucun mieux no so 
faisait sentir.

Un jour, do nés mauvais hu­
mour, “ Pourquoi, ” dit-il,.“ au 
lieu do tourmenter mon pied, no 
prenez-vous pas le mal A la m 
cine Y"

Le docteurs so lova aussitôt, ot 
avec sa canne, so mit A briser, tous 
les (laçons do vins et do liqueurs 
qui so trouvaient sur une étagère 
près du malade.

Malgré ses douleurs, il se leva «ont souvent pernicieuses. On les nom- 
enragé, “ <4uo laites-VOUS IA? " s'é-.bat avec le BAUMJj H11UMAL. 97

Prenez le mal à la racinela mise aux enchères des dits im­
meubles.

I1

Lamarche & Benoit, 
Curateurs-conjoints, 

1709, rue Notre-Dame, Montréal. 

Montréal, le s août I9Û<>.

G Chambre numéro VJ

172-1 RU H NOTRE I )A M10, MONTRÉ A L.

cria-t-il. 'Mo prends le mal A la 
racine," répondit tranquillement 
le docteur."

Il y a on ce moment dans les élé­
vateurs de Fort William l,U00,00o 
de boisseaux do 1)16.

La superficie dos terres ravagées 
par la sécheresse est do :$48,0o0 
acres, laissant sous culture 1,457,- 
000 acres qui ne rapporteront pas 
plus do 11,(XX),OOO do boisseaux.

Le guide des adresses de Joliette
M. Albert < 1er vais vient do (aire 

paraître et do distribuer aux sous­
cripteurs cet intéressant travail. 1 
Le guide contient un grand nom­
bre d informations et de renseigne­
ments qui sont absolument utiles A 
consulter dans l’occasion. L’ou­
vrage contient 100 pages et se vend 
25 contins.

Los étrangers qui désireraient v 
-so procurer le "Guide do Joliette ’ 
n’auraiont qu’A nous faire parvenir 
25 contins, et lo guide leur sera 
envoyé immédiatement.

LA GUERRE !atsez
Aucune nouvelle im;x)i tante 

d’Afrique. Les hœrs continuent la 
résistance et rien ne fait prévoir 
quand elle cessera.

Fu Orient, la situation est un 
peu mieux dessinée que la se­
maine dernière.! >n apprend que les 
troupes alliées doivent être main­
tenant sous les murs de Pékin et 
prêtes A s’emparer de la capitale

rei

e

Influences pernicieuses
Les influence du chaud et du froid

t
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•santé, ou memo temps quo la ces­
sation do symptômes alarmants, 
duo à la salubrité, et à la pureté 
de l'air, ont pu, jusqu'il un certain 
point, induire les enthousiastes à 
se bercer d'illusion, mais la science 
médicale n’est pas encore rendue 
à ce degré de développement mal­
heureusement, pour nous faire 
croire à un pareil résultat.

Nous arrivons au terminus du 
chemin, c'est-à-dire “ Lac Placid 
Par une déliai te attention pour sa 
Grandeur Mgr Bruchési, M. le curé 
de Joiiette, tant au nom de ses con­
frères prêtres, qu’en celui des laï­
ques qui appartiennent au diocèse 
de Montréal, lui envoyait un télé­
gramme de félicitations, auquel Sa 
Grandeur a bien voulu faire la ré­
ponse suivante : “ Remerciements 
sincères et cordiale bénédiction ” ; 
à l’occasion du .iôme anniversaire 
de sa consécration épiscopale, puis 
la diligence nous transporte au 
“Stevens House”, magnifique­
ment situé sur une élévation entre 
les lacs “ Placid " et “ Mirror 
C’est l’hôtel le plus spacieux des 
Adirendues, pouvant contenir 400 
perso,mes et dont les prix varient 
de Xi.fiO à §0.00 piastres par jour.

Le diner fut dégusté avec appé­
tit. La conversation joyeuse et 
animée, assaisonnée d’anecdotes pi­
quantes durant le trajet, ayant 
servi d’apéritifs à nos estomacs.

A la demande de notre digne 
président, nous descendons dans le 
grand salon de l’établissement, où 
nos deux artistes musiciens et 
chanteurs, exécutent un répertoire 
des morceaux choisis des meilleurs 
auteurs et prouvent aux touristes 
américains, que ces voyageurs 
d’un jour, sont de ceux qui peu­
vent représenter la race cana- 
dienne-franyaise, là où les circons­
tances l’exigent, et ou le devoir 
s'impose. Le retour s’effectua vc.-v, 
les s heures p. m.

La matinée du lendemain, fut 
consacrée à l’audition d’une messe 
basse, célébrée par le Révd P. 
Beaudry, où l’on chanta les can­
tiques du temps d’autrefois, et qui 
nous feraient rappeler les heureux 
jouis de jadis avec improvisation 
à Marie dans ce genre :

En laâsbnt, bonne Mère;
Conforte nous toujours,
Pour que chaque confrère
Trouve encore le retour ;

puis nous nous rendons à la prison 
d’état, visiter cet établissement, 
dont le ltévd M. Bélanger, est le 
Chapelain catholique depuis 18 
ans.

lui a toujours donné préséance sur 
son voisin le canadien.

Notre sympathique confrère n’a 
pas oublié qu’il y a un vide parmi 
nous, et nous «dm mes invité pour 
le lendemain matin à assister à un 

M. l’Editeur de P En ai, K nu Noun, service solenne1, en commémom- 
. „„ lion de notre confrère défunt le

Monsicui, Revd T. Archambault, dont le
L'an dernier, je me permettais souvenir avait été réveillé dans 

de vous adresser le compte-rendu nos cœurs, durant le dîner, dans 
de nos fûtes du Conventum, qui une courte mais impressionable al- 
avaient eu lieu, chez M. le curé locution, delà part de M. Bélanger.
Laferrièrc de St-Ambroise de Kll- U ne poignée de mains au Révd 
dare; je me suis encore chargé M. Chagron, dont le départ préci- 
cette année, de vous faire celui du pi té est nécessité par un voyage en 
Conventum de Danemora, N. V., E; ope, et chacun se retire pour 
tout en demandant à vos aimables goûter un légitime repos, 
lecteurs, un peu de celte iudul- Le Révd M. 1. Provost, ancien 
gence, qu'ils accordent pour les curé de St.-.lean de Matha, en route 
g, iM qui ne sont pas brisés au mé- pour Cohoes, N. 7 ., avait dû nous 
tier, mais qui veulent intéresser les laisser à regret, à Plattsburg pour 
anciens confrères du Collège .lo- continuer son chemin, 
licite. lx; lendemain matin, le réveil se

Il avait été convenu, l’an (1er- fait au son de la sirène du péni- 
nier, en se séparant, de se rcticon tencier, c’est à-dire qu’il est cinq 
trer chez notre confrère M. le curé heures, Les fatigues du voyage, 
de Danemora, N. Y. Chacun avait m’ont permis d’exercer les facultés 
rendez vous à Montréal le 7 au do mon art, chez mon estimable 
soir, de la part de notre infuti- voisin de lit, et confrère lai, (sans 
qliable et ponctuel secrétaire M. le calembourg s. v. p ); mais une 
Notaire II Bear(loin de Joiiette. main plus délicate que la mienne,

Nousapprenons-îà, que plusieurs dans la personne de relie qui fait 
soit empêchés d’entreprendre le si habilement, partie du personnel 
voyage, et par ne coincidence fa- delà maison curiale, ayant trouvé 
talisto ce sont, à peu près, les mêmes un remède plus en harmonie avec 
raisons de l’an dernier, qui font les goûts do mon confrère, je ne 
naître ces empêchements, chez tardai pas, moi aussi (par sympa- 
ceux qui en ont été privés. Mal- tliio pour mon patientjà me trouver 
heureusement aussi, nos rangs se atteint du même mal, pour rece­
lait éclaircis; nous a vons subi une voir le mémo traitement, 
perte irréparable dans la personne Vers les 7 heures nous nous ren­
du Révd T. Archambault, décédé dons à l’Eglise. Elle est tendue 
ces mois derniers. Le Révd Père de noir, le catafalque est surmonté 
R. Masse, C. S. V. est empêché de de symboliques emblèmes qui nous 
nous suivre pur lu maladie. L’ab- indiquent que les prières que nous 
sencc de ces deux confrères, as- allons adresser au Tout Puissant, 
sombrit quelque peu le moment du sont en faveur de celui qui fut un 
départ, mais l’espérance aussi d’al- de scs plus zélés fidèles et pieux 
1er passer quelques heures chez un serviteurs.
des nôtres,—qui vit si éloigné de Le Révd C. Beaudry officie au 
nous—pour y raviver les souvenirs maître-autel, pendant qu’aux au­
dit passé, dissipent ces sombres tels latéraux, les Révds P. Beau- 
nuages. dry et G. Bélanger offrent le Ht.

Nous sommes rendus à la gare Sacrifice pour le regretté défunt.
Bonaventure : les Révds M. C. L’orgue tenu par M. le notaire 
Beaudry, Supérieur du Collège Jo- Beaudoin, fait entendre de ces 
licite ; P. Beaudry, curé de Jo plaintes, de ces gémissements, au- 
1 jette ; P. Sylvestre, curé de St.- quels le chant grave et solennel 
Gabriel de Brandon : L. Pineault, de l’office des morts, redit au con­
cilié de St. Canut ; O. La ferrière, frères qu’un des nôtres disparu 
curé de S Ambroise de Kildare ; d’au milieu de nous, peut-être soul- 
M. C. G. II. Beaudoin, N. P. Jo- fre, gémit et pleure, et demande 
licite ; Dr .1. L. Lcprohon, St.-Bru- un peu do ce souvenir que l’on nc- 
no ; les absents sont : Révds T. corde aux défunts, et qui leur font 
Archambault, décédé ; R. Masse, tant de bien.
C. S. V. ; T. G or vais, chapelain Puisse le Très Haut lui accor­
des Sœurs de la Providence, Mont- der, s’il ne l'a déjà, le repos si juste-
réal; E. Corkery, curé de West ment mérité, par une vie exem- Au-delà de 1 lf>0 prisonniers, sont 
Huntly et J os. Robillard M. D., plaire, de prêtre modèle et de con- internés dans ce lieu, où l’on ne 
Thurso. frère au cœur d or. respire qu’avec difficulté, tant le

Le trajet en chemin de fer, n’a Eue invocation à la Vierge Ma- cœur est serré, par les émotions 
rien de bien saisissant pour l’ima- rie, pour dissiper les nuages et causées par la vue de ces infor- 
gination, aussi n’a-t-il été signalé nous donner la laveur d’un beau tunés.
par aucun fait important, à l’ex- jour; une pensée pour le cher dé- q'0'ut oat silencieux; l’ordre le 
ception du plaisir que nous avons funt qui nous manque en ce jour,et p[us parfait règne dans ce grand 
goûté à Rouses Point, N. 7., en nous retournons au presbytère, édifice, qui renferme toutes les nu- 
voyant le Révd F. X. Chagnou, pour de là nous dériger vers la tionulités, les figes depuis 18 ans, 
eut6 do Champlain, N. Y., se join- gare du chemin de fer. l’état social, et les différentes caté
dre à nous pour faire partie du Par faveur toute spéciale, au gorjes de crime, qui commettent, 
voyage. digne curé de Danemora, par le deux condamnés à mort attendent

La connaissance parfaite de la surintendant général du Ch a le moment où ils seront électroeu- 
topographie des lieux, que nous teauguay, R. R.” nous sommes in- tés, sur la terrible chaîne, dont 
traversions, permit aux voyagent s vités à nous rendre au “ Lac Ida- l’apparence seule fait frémir. Une 
d’avoir tous les renseignements cid ”, situé dans les Adirondacs à dizaine d’autres encore à la Heur 
désirés de la part de ce digne et 72 milles de Plattsburg. de l’âge, cloués par la phthisie, sur
distingué compatriote des Etats- A l’arrivée du train une surprise un ]ft de douleur, attendent eux 
Unis. nous était réservée; une vieille aussi, avec l’insouciance des apa-

A part quelques grands édilices connaissance, guidée sans doute thiques, le moment de leur déli- 
que nous rencontrons çà et là, et par la bonne étoile des Rois Muges, vrance.
qui sont destinés soit aux touristes se présente à nous, avec son grand Au retour, un artiste V veut bien 
comme résidences d’hôtel ou de cœur, qu’il veut gorger de sottvc- photographier nos aimables figu- 
“ Sunday School ”, l’attention est nirs, sa vaste intelligence qu’il dé- res> maj8 p “ épreuve " était trop 
attirée par lo magnifique panora- verse do droite à gaucho, sans ja- for{c p0U|. n0UHj p aurait fallu 
ma que présente le petit village de mais faire de blessure, ou si elle “ sitter ” une autre fois, car la 
Rady ville, à quelques milles de écorche légèrement, qui sait si bien “plate” n’était pas assez “di y”.
Plattsburg. 11 y a une grande panser avec un baume salutaire a onze heures précises, il nous 
nappe d’eau où sont empilés, des préparé aux “ pommes sautées”, f;uit laisser cette maison hospita- 
mi II ions de billots, qui descendent et ses solides poumons pour fournir où la plus franche, et la plus 
de Cascades en Cascades, dans la aux cordes vocales, de ces son» cordiale réception nous avait été 

llildègo Si-Georges et M. rivière Saranac jusqu'à ce dernier harmonieux, suaves et doux, dont ppte. L’accueil si sympathique de
endroit, pour y être transformés en il possède seul le talent, l’associant ce confrère, est un de ceux qui ne 
bois de sciage. Enfin nous rom- è celui do musicien émérite, et s’oublient jamais. Les dernières 
mes rendus à Danemora, terminus compositeur distingué,— je veux poignées de main, ont pu seules 
de notre voyage, où nous attend nommer l’ami de tous, lu Révd M. exprimer, ce que l’on ressentait, et 
notre bon confrère M. le curé Ré- Antbime Lavigne, curé de la pa- |a gratitude pour tous les égards 
langer. La distance do la gare au roisse du Sacré-Cœur à Cohoes, noua avions étés l’objet de la 
presbytère, est de quelques pieds, N. \ . part do notre digne amphitryon, et
et n’en est séparée que par l'église, La région que nous allions par- des personnes dévouées, zélées, et
bâtie en brique et coquettement courir, do l’est à l’ouest pour con- d'une excessive politesse qui font 
située sur une élévation. Nous y verger vers le sud-est, couvre une partie do la maison, 
fosons une courte visite, puis nous espace de (5,000 (six) milles carrés |jn dernier adieu, puis en route 
entrons/'chez nous”, chez un con- est traversée par cinq rangées de neur le Canada. Nous laissons le
frère qui nous ouvre les portes do montagnes, avec une élévation à lVtV(i M. Lavigne à Plattsburg en
sa maison à deux battants; sur sa son terminus de 2,00:5 pieds au- lui disant au revoir à l’an prochain
topent. Vue année d Absence n’a delà del 300 lacs sont dispersés sur do STe.J^stffie deNewtopLù aura duR^agdcoles du%dctgricoR

tractée sur les bancs du collège, et tout sens. jusqu'à cette date «lin de pouvoir “'fer Concours avoine ' aroent -

SSCPPE =EH5ES £=ISLS=^chements, de ces effusions du cœur, nage du Lac Chatoauguay, et scs tent avec tant de satisfaction et de > 9mè Concours natatoï' aroent - 
et dans son large arbitre d ordi usines ou le for en gueuse, subit plaisir. A l’an prochain ! leA nrix LaSdrv • 2e L^Lafo-
naire rigide et sévère, un observa- les transformations qui lut permet- Merci pour vos bienveillantes Amédée Maüioux • 4e P

mœs rfîssff
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rù&ssn saars revenus de boston sssSKv-SîSt
shion ”, c’est-à-dire style léger, très le poisson bleu (bleu iiah) semblent ------ T,,»t Ât 4on TrJ«. n ' a biptCmo les noms de Joseph Camille-
éclairé, bien aéré, et pourvu de être les deux espèces qui prédo- M. et Madame Albert Gervaia, r.mA il ioon re8 ’A‘ Lionel.
toutes les améliorations et les corn- minent. sont arrivés mardi soir d’un voyage ot-v me' 1 Psrrain et msrrsine M. Camille La-
modités qui sont nécessaires pour Prés du lac “ Saranac ” est bâti d’agrément, qu’ils ont fait à Bos- . ~ brèche, marchand et son épouse. ----------------- ------ , Mgnj
le confort. le Sanatorium Gabriel sous la di- et quelques villes environnantes. Religieuses en visite Cook’s Cotton Root l0.1£ n*

Après un succulent diner, dont rection des Sœurs de la Miséricor- Lo voyage a été des plus joyeux et ------ --------—------------------------Wfa e.» -mpw
l’appétit avait été aiguisé par un de, et spécialement consacré aux des plus intéressants. Les révérendes Sœurs Camille ■>''£ .
stage de cinq heures dans les chars, personnes atteintes des maladies de Le trajet s’est fait sur les trains de T-ellis et Sœur Jean l’Aumônier, DECES w cook-, cotton
nous nous rendons sur une magni- poitrine. Etabli depuis trois ans du Boston et Maine, dont on fait de la Congrégation des Sœurs de ____ JumiUuîiw A'>nî X»e-:.
fiquo galerie, contournant l’édifice à peine, cet établissement aurait des compliments mérités. M. A. la Providence, sont en promenade A St Justin, comté de M»skinongé, oj %- 'TLiT
curiale, et nous dégustons la tradi- rendu .des services signalés à la Gervaia a pris des notes de son chez M. Isaac Barrette, leur père, ohec M. K. M. Chapdelnine, N P. est timbr.-* «i» %- Tl" ’ _ im4nWPir

, Lui—Est-ce une fièvre bien éle- tionelle “pipe canadienne ”, la- science, si l'on en juge par la voyage qu’il communiquera aux | et chez leurs frères MM. Camille décédée le 17 courant, Dame veuve i0tt)»rmt
t vée que votre marie a eue? quelle, cependant, subit l’humi- “ Phénoménale statistique” de 69 : lecteurs de I’Etoile du Nord. et Ernest Barrette. Thomas Sheppard, née Sophie Crète, à tou»i». rb«ma<u»*r.-^- ()0SP

Eue—Nous ne l’avons pas cru Dation d’ètre mise de côté pour pour 100 des malades, qui y outj Madame Landry Chaput, passe- Elles s’embarqueront lundi ma- l’âge de 71 sns, 10 mois et 16 jours. Le Cook's Cotton R»llT ^ Qâadet, 
tant que le docteur n’a pas pré- être remplacée par le ciçar améri-i obtenus la guérison. ' ra quelques semaines ft Marlboro, tin, l’une pour Yamachiche et smice et le sépulture ont eu lieu à St- est vendu à Jo iette, par • •
eenté son compte. feain, dont l’arôme “sat generis“1 L’espérance d'un retour à la Ma* l’autre pour Fraserville. Justin, lundi te 20 courant.
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ST FEUX DE VALOIS MORT D ELIE TASSfChronique de RawdonL’ETOILE DU NORD DANEMORA, N. Y.
La journée du 21 courant sera 

tout à fait remarquable pour les 
membres de la famille deM. Louis 
Brissctte, entrepreneur, de cette 
paroisse, puisqu’il avait le plaisir 
de recevoir la visite doses 1 lilies: 
SœurJAlodie, résidant au Montana ; 
Sœur Maximin, résidant à Mont­
réal ; Sœur Marie-Louis, résidant à 
Lachine, P. Q.; et Sœur Marie- 
Claire de Jésus, résidant à Marl­
boro, Mass. Les 2 premières de la 
communauté des lîévdes Sœurs de 
la Providence et les deux dernières 
de la communauté des Révds 
Sœurs de Ste-Anno.

Ce fut une joie générale au mi­
lieu de cette famille tout à fait 
chrétienne ; chacun était heureux 
de leur faire une visite et de leur 
presser la main. Chacune d’elles 
retournera à sa mission respective, 
samedi matin.
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dant cinq ans. U n’aviii

Avec du travail et de la bonne 
volonté, ou acco npüt dos prodiges. 
Le coquet village de Rawdon en 
fournit un exemple.

Mardi prochain, le 28 d’août, lo 
cercle des jeunes gens de Rawdon 
doit donner une magnifique repré­
sentation qui attirera beaucoup de 
monde. Le programme de cette 
séance promet beaucoup et nous 
sommes en mesure d’assurer que 
tous ceux qui voudront par leur 
présence concourir :"i une œuvre 
bien bonne, auront occasion de 
passer agréablement quelques heu­
res. La grande “remise” sera en 
état d’asseoir confortablement plus 
de mille personnes. L’entrée en 
sera libre û 7 heures, mardi soir. 
Tragédie, comédie, chant, musique, 
rien n’y manquera. Qu’on aille 
donc en foule mardi, à Rawdon, 
encourager l'œuvre chère au cœur 
do M. l’abbé Landry, zélé curé do 
la paroisse, applaudir aux ollorts 
généreux des jeunes gens qui de­
puis deux mois emploient toutes 
leurs soirées à s’exercer pour assu­
rer à leur séance un succès qui 
surprendra bien du monde L’ad­
mission n'est que d^ 2f> contins. 
Certes, voilà un prix mis à la por­
tée de toutes les bourses. Il n'v 
aura pas de sièges réservés pour la 
raison bien simple que toutes les 
Macos seront bonnes pour tout voir 
et tout entendre. Il y aura décla­
mations ; il y aura des chants ca­
nadiens et anglais. Dos musiciens 
distingués tiendront le piano. Le 
drame en .”> actes intitulé “ Vildac” 
fera passer l’auditoire par de sa lu 
ta 1res émotions. La désopilante 
comédie de "Chicot” fera rire aux 
armes.

Des programmes sont répandus 
à Joiiette, St-Ambioise, St-Alphon- 
se, Chertsey.Sc-Liguori.Sl Jacques, 
tit-Esprit,St-Alexis et Ste-Julienne. 
On attend beaucoup de personnes 
de toutes ces différentes paroisses. 
Rawdon n’aura jamais vu autant 
de monde ; ce sera pour lui une 
occasion de plus de faire contem­
pler son site enchanteur ; toutes 
es personnes qui entreprendront 

ce voyage de Rawdon n’auront 
pas à s’en repentir. Les billets sc 
vendent rapidement et tout nous 
ait espérer que la séance de mardi 

soir, le 28 août prochain sera tout 
un événement pour nos braves po­
pulations du Nord. Tour notre 
part, nous applaudissons des deux 
mains à l’esprit d’initiativo des 
bonnes gens de Rawdon et de leur 
zélé et entreprenant pasteur. En 
couragcons-les en nous portant en 
foule, mardi prochain, à R t\\ don ! !

G. DE L.

Conventum du 7 Août 1900XLIIKKI (IKKVAIU. IN
ÀBONNEMENT :

Un an, payé d’avance.......... 75 cts
Dana un rayon de 40 milles.. .50c
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Le réduction du journal n'est pas responsable des 

idè**a «t des opinions émises par * «.# correspondance*.
Kn faisant changer votre adresse, ne pas oublier 

d'tndiouer le nom de l'endroit d'où tous partez. Ce 
point e*t très important.
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A nos lecteurs
Nous avions pris pour règle in 

variable, <!<■ ne jamais publier de* 
correspondances ni d’écrits qui ne 
seraient pas accompagnés d un 
nom responsable. Mais la semaine 
dernière, un correspondant de 
St Esprit, qui a signé i" l it l’iqiie 
niqueur ” ;i surpris notre bonne 
foi, en nous faisant publier di 
choses qui seraient désagréables à 
quelques-uns de nos abonnés d<* la 
paroisse de Si Esprit. Nous en 
sommes réellement chagrin, d 
nous nous proposons plus que ja 
mais de tenir .strictement à notre 
règle de refuser toute correspon­
dance anonyme.

< tel te correspondance* “ d'un l'i 
(lue-niqueur
I absence de not re Editeur.
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La mort vient d’enlever un des 
vieux citoyens de cette paroisse, 
M. François Martineau, bourgeois, 
décédé le 15 du courant, à l’ftgo de 
78 ans et ti mois. Né en 1822, de 
François-Xavier Martineau, culti­
vateur, et de Félicité Juneau; 
sœur de Salomon Juneau, le cé­
lèbre fondateur de la ville do Mil­
waukee, M. François Martineau 
adopta lo métier de son père et 
resta sur le bien paternel. Marié 
en 184-1 à Melle Elizubert Laporte, 
fille de feu Capt. Jérémie Laporte, 
il fut le père de treize enfants, dont 
dix sont encore vivant, et dont 
l’aîné est notre ami le Dr Sim. Mar­
tineau, de Lavnltrie.

Le défunt jouissait de l’estime de 
tous ses concitoyens. Paisible, 
honnête, laborieux, ne s’occupant 
que du soin de sa famille, M. Mar­
tineau fut le type du bon cultiva­
teur canadien' attaché à son foyer 
et fuyant le bruit et les honneurs. 
Il dût pourtant faire violence û son 
caractère et à ses sentiments pour 
occuper tour fi tour les charges de 
conseiller municipal, commissaire 
d'écoles et de marguillier, où il sût 
faire apprécier son bon jugement 
et su connaissance des affaires. 
3on chrétien, il ne négligeait ja­
mais de donner lu première place 
à l’accomplissement de ses devoirs 
religieux, et c’est après avoir reçu 
es consolants secours de la Sainte 
Eglise qu’il rendit paisiblement son 
âme û Dieu.

Les funérailles ont eu lieu le 17, 
au milieu d’un grand concours de 
parents et d’amis. Le deuil était 
conduit par MM. le Dr Sim. Marti­
neau et Ephrctn Martineau, (ilsdu 
défunt, MM. François Déjardy, pi 
lote ; J. O. Brenult, du Départe­
ment de l’Aqueduc de Montréal, 
J. E Bourgeau, expéditeur en chef 
de “ La Presse ”, Joseph Champa­
gne et Arcade Pelletier, cultiva­
teurs, ses gendres ; J. O. Marti­
neau, de Trois Rivières, et G ustave 
et Achille Martineau, de Montréal, 
ses petit ills, et plusieurs autres 
parents.

Le service funèbre fut chanté 
par M. l’abbé A. Dufour, de Lano- 
raie; M. l’abbé Louis Laporte, Cha­
pelain à l’Asile St. Jean de Dieu et 
neveu du défunt, assistait au 
Chœur. Al’orgi * tenue par Mme 
S. Breault.un bon c.iœur de chant 
rendit avec précision la messe des 
morts.

Les porteurs des coins du poil le 
étaient MM. Jérémie Desroches, 
maire, Jean Louis Pelletier. Pierre 
lervieux, Calixte G outre, Denis 

( îiguère et Sinaïe Laraoui cux.
Nous offrons nos bien sincères 

condoléances à Is famille du re­
gretté défunt.

()(•( Jipa pen-

le journal lopins impvnain'.ïè h 
province de Québec, n 
une dizaine d'années ; 
nerve”, et Mes advei -ni 
tiques savent mieux 
la force de son
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i'ilsoniioincui ctdo ■' 

arguments. H devint ensuite E" 
traducteur à Ottawa, et à la mort 
Je 1 relllé Ouimet. il lui sucti-dt 
comme chef des traduetcm

" h ('•lé insérée diiranl
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RETOUR DE VOYAÜt.

lis
M. J. Ad. Renaud, Maire de Jo 

licttc et M. A. A. Labrecque, bour­
geois de Montréal, partis 
dernier, ainsi que M. George Des 
roches, marchand, de cette ville, 
parti au commencement do juillet, 
sont arrivés hier soir, tous trois 
pleins do santé, nu retour de leur 
splendide voyage en Europe.

fis ont fuit la traversée à bord du 
Steamer “ St-Louis ”. Ils se disent 
enchantés de leur tour sur le Con­
tinent Européen.

Les citoyens de Joiiette sont al­
lés en grand nombre les saluer à la 
gare. Ce soir, le Conseil do Ville 
présentera à M. lo Maire une 
adresse de bienvenue, à l’occasion 
do son retour, ct tous les citoyens 
sont spécialement invités à assister 
à cette démonstration, entendre la 
lecture de l’adresse et lu réponse 
qu’y fera M. le Maire.

Le Conseil espère que les Dames 
viendront parleur présence rehaus­
ser l'éclat do la fête. Dans la Salle 
du Marché à 8 heures.
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AVIS PUBLIC IT
uEst par le présent donné par le sous­

signé Secrétaire T.ésorier de la ville 
de Joiiette : Que la liste supplémentai­
re donnant ea noms des permws ha. 
biles à agir comme Grands et Petits 
Jurés, a été préparée pour l'innée 
raille

II

COU'

Que cette liste supplémentaire sert 
soumise à la considération du Conseil 
Municipal de la ville d- 'oiette, à une 
session générale qui sera tenue mercre­
di, le CINQ SEPTEMBllK prochain, 
à l'heure et à la p ace ordinaire des 
séances du dit conseil.

Et que les personnes qui ont droit à 
l’exemption da servir munie jurés, ont 
à s’assurer, auprès du S- >■ étatre- Tréso­
rier, si eurs noms ont é.é r: y-s ou non 
de la dite liste supplémentaire)

Donné à mon bureau, Juliette, M 
vingtième jour d’Aofit mil neuf cent.

(Signé)

Lutte intéressante
Los membres du Club “ Le Ca­

nadien ” de Montréal, avaienl rir 
cep té ie défi lancé par ceux du 
“St-Louis ”, do .Juliette, pour une 
partie de Croquet, sur le toi rain 
de ce dernier club. Dimanche 
après midi, le Club Caurdieu arri 
va il avec plusieurs excursionnis­
tes par un train spécial.

Après avoir arrêté les dernières 
conditions de la match et choisi 
M. Kphrcm Bu d.tc, comme ar 
bitre, la joule commença, les vain­
queurs devant gagner trois sur 5 

La 1ère partie lut entre MM. .1. 
Perrault et ,1. B. Label le, du Ca­
nadien contre M. George Leduc et 
Edouard Pelletier du St-Louis, et 
gagnée par Juliette ; la deuxième 
partie lut entre MM. X. Bouvier 
et A. Thérion, du Canadien, contre 

, MM. Télesphore Gravel cl Sinai 
Savoie, du Si Louis ; ces derniers 

' gagnent encore; la Bénie partie 
fut jouée entre MM. .1. Paquette cl 
Pi te Bélnir, du Canadien, contre 
MM.
Oscar Parent, du St-Louis. Celle 
fois la fortune changea de dra- 

! peau et le Canadien gagna cette 
partie.

L intérêt s’accentuait de pinson 
plus, et la 4ièmc partie fut engagée 
avec une ardeur nouvelle, par 
MM. Jules Breton et Moïse Goulu, 
du St-Louis, contre MM. X. Venue 
et A. Delisle, du Canadien. Joliet te 
l’emporta une fois de plus et il ne 
fut pas nécessaire de jouer la 
Blême partie. Le Club St-Louis 
fut proclamé vainqueur et un ma­
gnifique trophée consitant ou une 

■ coupe en argent fut remis au Club 
victorieux.

Les joueurs lurent vivement 
félicités sur la manière habile et 
courtoise avec laquelle ils avaient 

réciproquement. M. Perrault, 
président du Canadien, admet can­
didement la défaite de son Club, 
tout en reconnaissant en gentil­
homme qu’il avait été vaincu 
loyalement. M. Perrault espère 
qu’avant peu, le St-Louis fournira 
au Canadien, l’occasion do prendre 
une honorable revanche ; ce qui 
lie tardera pas. Des paroles de 
félicitations et de remerciements 
furent adressées aux jouteurs et l’t 
leurs compagnons de voyage, par 
MM. J. Breton et J. Martel.

Tout s’est passé dans l’ordre le 
plus parfait et la population de 
Joiiette a eu cette journée là, la 
visite de personnes respectables 
et bien élevées.

Le président du Club St-Louis, 
M. Napoléon Faquin, a rempli avec 
succès les fonctions de sa position 
et a reçu de tous des éloges bien 
mérités.

L’Etoile du Nord offre à nos 
amis vainqueurs les plus vives fé- 

. * • licitations.i

FEU M. C. H. PANNETON
Nous avons la douleur d’appren­

dre à nos lecteur la mort de M 
Charlcs-IIéliodorc Panneton, décé­
dé mardi matin, à sa résidence, rue 
îerri, Montréal, à l'âge do 84 ans 

M. Panneton était né à l’Assomp­
tion et dès l’âge de 13 ans il entrait 
à l’dmploi de (eu M. Barthélemy 
Joiiette, notaire et fondateur du 
village de l’Industrie, maintenant 
a ville de Joiiette. M. Panneton 

seconda M. Joiiette dans toutes ses 
entreprises importantes et épousa 
sa fille adoptive, il fut tour à tour 
commerçant, surintendant de la 
Cie du chemin de fer de Joiiette, 
l’une des premières du pays, puis 
il devint ensuite directeur d’une 
Cic de bois qui le ruina en partie. 
M. Panneton vivait â Montréal de­
puis environ douze ans. Il avait 
Spouséen secondes noces Mlle Ju­
lie Martel, de Québec, qui lui sur­
vit ainsi que trois fils. M. Panne­
ton était le père de feu le profes­
seur C. M. Panneton, l’ami de 
cœur de Dominique Ducharme et 
lui-même l’un de nos fameux mu­
siciens. L’hon. Alph. Desjardins 
et MM. les Dis Henri et Edouard 
Desjardins, oculistes, sont les ne­
veux du défunt. Ses funérailles 
ont eu lieu ce matin, à l’église St- 
Louis do France, Montréal.
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Province 01 Quebec iST-ESPRIT
of the town ofLa paroisse de St-Esprit vient 

de perdre un de ses plus anciens 
citoyens dans la personne de M. 
Antoine St-Jean dit Coitou, décédé 
à l’âge avancé de 87 ans et huit 
mois. M. St-Jean qui était estimé 
de ses co paroissiens a occupé di­
verses positions municipales.

The Corporation
Joiiette

le
niR MF'1 
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PUBLIC NOTllT.
Is hereby given by

EgEHSSï
had become qunlibœJ * rej for 
Petit Jurors, luis W" F ‘ 
the ensuing year.

That i In» supplementary 
submitted to the corMP”.lt ,h»ir 
Council of the town ol • 
general meeting to t>“ 1,,-ri-\lBF.K 
the FIFTH day of V’ ,‘.0 where

Cl I*.K MTV (IV

tin'
of J*'’

ST-COMEii Une religieuse en visite
La Révérende Sœur Marie 

Bcrchmnns, née (ieorginnna Ma­
rion, de St Jacques de l’Acliigan, 
en visite clrz sa cousine Madame 
Emma Lalrance. Elle est venue 
prendre le dîner spécialement chez 
sa parente. La révérende reli­
gieuse est au Couvent des Sœurs 
de Ste Anne à Victoria, Vancou­
ver. Elle a eu beaucoup de plaisir 
il visiter nos édifices religieux et 
a beaucoup admiré l'église ol la 
Chapelle du Sacré Cœur. Sœur 
Marie Berchmans a 43 ans et est 
à Victoria depuis 21 ans.
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^SOLUTION IMPORTANTE ou une partie de plaisir, puis un 
franc éclat de rire M. Lambert 
est dos plus satisfait de sa nouvelle 
place, une seule chose lui fait de 
la peine, c’est de ne pas y être 
venu il y a in, 1f. et ur> ans. Il 
s’ennuie bien, de temps en temps, 
des amis, qu’il se propose d'aller 
voir, dans le cours de l’hiver pro­
chain. lia une des plus belles pla­
ces entre Edmonton et Xt Albert 
bien bâtie sur le haut d'une éléva­
tion qui lui donne une belle 
des alentours. Sa propriété est de 
•ISO acres avec un joli petit lac, oi'i 
le canard tait son chez soi. Cette 
année il a ensemencé 10f> acres et 
sera bien désapointé si â l’automne 
il n’engrange pas 10,000 minots de 
grain. M. Lambert se livre aussi 
il l’élevage des animaux dont il a 
l intention d’en faire une spéciali­
té. C’est un pays bien adapté A ce 
genre d'affaire.

Sur notre chemin nous 
rétons A St-Albert, payer nos hom­
mages à Sa Grandeur Mgr Legal 
et au vénérable Mgr (Irandin'ct 
nous nous entendons pour y don­
ner une conférence, dans la spa­
cieuse salle du Collège, le lende­
main, dimanche soir.

C’est ici que nous avons rencon­
tré un M. Ilcndrickcr, allemand, 
qui nous informa qu’il y a deux 
ans, il fit venir lf> lbs d’avoine, de 
la ferme expérimentale d'Indian 
Head, qu’il sema le lf» mai 1 SOS, le 
produit de cotte semence il la sema 
de nouveau en mai 1809, puis en 
récolta en automne 1^90, livrée à 
l’élevaleur ITôO minots.

La grande route vers Moi inville 
venant de recevoir la visite des ar- 
rengeurs de chemins, il nous a fallu 
prendre les chemins à travers les 
prairies, sans trop savoir, parfois si 
nousne nous éloignions pas trop 
de notre point objectif, Morinvillo.

Enfin nous arrivons, “ ce qui 
nous semble eu pleine Province de 
Québec, nous n’entendons plus 
parler anglais. La paroisse de 
Morinvillo consiste en 07 familles 
Canadiennes-Françaises, trois Ir­
landaises, deux allemandes et quel­
ques métis.

Tout le long du chemin, le ter­
rain nous a paru ce qu’il y a de 
plus riche, une couche de marne 
noire épaisse de deux A cinq pieds 
d'épaisseur et parsemé de petits 
lacs, abondant en poissons et gi­
biers.

.le m’étais bien promis de dire 
aussi que leurs maringogoins n’ont 
pas de respect pour les étrangers 
qu’ils prenaient plaisir à caresser 
d’une manière toute particulière.

Chez nous et autour de nous.
—M. .1. P. Üobitaillo, do Montréal 

'«t on visite AJoliotto.
—M. Il U. French, représentant la 

Canada Iron Furnace Co , do Montréal, 
était hier à Joliotto

— Remerciements au Saord-Coeur do 
pour une grâce obtenue, avec 

promesse do publier.

—M. Joseph Martin, de St-Alexis 
de Montcalm, a 7 arpents de tabac ca­
nadien en excellent ordre.

— M. J. A. Thompson, représen­
tant la maison 1*. Carneau fils de 
Québec était en ville ces jours derniers.

—M. Hector llobitaille, offre à louer, 
4 des conditions faciles la maison qu'il 
habite, au No 42 de la rue Manseau, 
porte voisine de la Banque Nationale,

—M. le notaire Magloire («ranger, 
de Kt Jacques et son neveu M. Lucien 
U ranger, agent d'assurance, de Mont­
réal, étaient tous doux A Juliette, hier 
soir.

moitié du visage Hùriousi meut brûlée. 
Quand la mère entra chez elle, la petit 
victime était il la veille de se jeter on 
bas. Il reçut tous les soins que re­
quérait son état.

Marché de Joliette. COLONNE DE A. RIVARDItir I-KITI-K CANA- 
IHKN-I KANÇAIS

■silli'ATION Haniodl, lb aout 19<>0
OllATNW.

S utu. 8 cta. 
...0 30 à 0 35 
..O 60 . 0 60 
..0 00 . O 00 
..0 76 . O bO 
..0 60 . 0 00

[1 » été question, il 1» convention 
Lricli’it. do l’unification des deux 
riions du peuple canadien de 
,,, .«nuloise, comme on peut en 
juger par la lecture delà réso- 

ioi/sui vante :
Yoposô par

appuyé par M. AK. Lambert, 
rétablissement de rcla-

— .l’ai lo plaisir do vous nimoneor 
quo j’ai acheté lo fond de commerce de 
fou M agloiro Champagne et j'ai l'inten­
tion de continuer les a lia ires au mémo 
endroit que mon prédécesseur, coin des 
rues St-l'iorro et Noua l ame, Jolietto.

J’aurai toujours en mains des 
ohandisos de premier choix et A des 
prix défiant toute compétition. Je 
ferai aussi une spécialité des thés et 
cafés. Mes vins et. liqueurs seront 
vendus garantis et de première qualité.

Une visite est respectueusement sol­
licitée et je vous promets un service 
prompt et poli.

Avoine par minet..
Orge par 60 lba....
Blé par minet..........
Pois par minet........
Sarrasin 60 lbe ....
Blé d’Inde par minot........ 0 63 . 0 70

0 00 . 0 00 
Graine de trèfle par lbe.. 0 00 . 0 00
Graine de trèfle blanc....... 0 00 . 0 00

VIANDES
Lard par 100 lba________ti 00 . C 50

.0 Oit . 0 10 

.0 10 . 0 11 

.0 or> . o os

.0 07 . 0 09
Agneau par quartier...........0 60 . 0 76
Voua du do_______0 60 . 0 70

VOLAILLES ET GIBIERS 
Ponies par couple 
Poulets do do ..
Dinde do .

BONNE NOUVELLE
J ÜSUH

Nous avons lu plaisir «lu vous annoncer quo nous sommes 
les seuls agents pour cette partie de la province, des 
célèbres modes de

M. J. V. Desaul- U rai ne do mil domar-
Viieas,

‘Une
L fraternelles entre les Cana- 
L«-français et les Acadiens par 
[itremisc d’une société nationale 
bienfaisance serait de nature ;'i 

plier ces deux pot lions du peu- 
g canadien de race gauloise ; 
pue la société des Artisans en- 
(liens français étant déjà établie 
j. des bases financières solides et 
e ntant exclusivement parmi les 
g de “ La lille aillée de l’Eglise" 
aurait accomplir cette rouvre 
Criotique, tout en répandant les 
L la its de la prévoyance et de 
Ligne chez notre population

BUTTERICKLard fraie par lbe 
Lard ealé do
Bœuf par Ibu. 
Moutou par lbe... Il os! bien reconnu que cette maison produit lc> plus 

beaux patrons de mode ci ceux dont l’ajustement est le 
plus Incite ; toutes les modistes sont unanimes ù le dire.

Ainsi nous tenons en stock tous les pa! rôtis et tous les 
cahiers dr modes de Unileriek. Vous u’aurez pas il atten­
dre meme une journée pour les a\ oir, mais nous les livrons 
sur demande.

(«F.". ClIKVALlKIl.
N. B—J'achèterai au*» tous lus 

produits, toi quo : bourre, pois, avoine, 
œufs, ote., élu. 12 jt. jno. .0 t;0 . 0 80

.0 10 . U 0 J
.0 00 . 0 ou
.11 00 . 0 00
.0 00 . 0 00

Lieu U M KH KT F RU 1 TH.
. ..o r.o . o 70
....0 26 . 0 30 
....0 36 . 0 30 
...,0 36 . J 40 
... 0 06 . 0 08 
....0 10 . 0 12 
...1 00 . 1 un 
....0 C0 . 0 07 
....0 00 . 0 00 
....1 00 . 1 20 

LAITERIE ET DIVERS.
...........0 ls . 0 20
...........0 16 . 0 18
........... 0 13 .0 14
........... 0 OU . 0 10
...........0 07 0 OS

Sirop d'étable par gai Ion..0 76 . 0 80
Miel par livre...................... 0 10 . 0 12
Laine par livre....................0 40 . 0 60
Laine en écheveau x par lb.O 40 . 0 60 
Savon...................
Beaux par livre..........
Foin pur cent bottes
Foin par botte...........
Paille par botte.....
Étoffe la

nous ar- —Lu maison N. A. (luilbaull & (lie., 
informe les maisons de commerce, les 
hôteliers et le publie en général, qu'ils 
vendent, la célèbre bière McCarthy qui 
est l'une des meilleurs dans le marché, 
à raison de 76 cts la douzaine, (à la 
caisse), et lions nous engageons il déli 
vrer notre marchandise par le U. 1* Il , 
sans charge extra aller et retour, ou St) 
cts la doz. ; 3 bouteilles pour 211 cts.
Prenez eu note et essayez là. N'oublier, 
pas que nous avons toujours en vente 
des bons vins canadiens, que nous vous 
offrons à title, 76c et S 1.00 lo gallon.

Nous sommes aussi agents pour les 
gins “Key Brand" en gros et. en détail. 
22 film

Oies
Perdrix

do l’as besoin d'écrire à .Montréal. Venez 
nous voir et vous serez satisfaits.do— M. Arsène Latour, voumiis 

taurant University, Montréal, est eu 
cette ville depuis lundi et pensionne à 
l'IIôtel Royal.

— Madame Gaspard Perreault et 
lils, étaient un promenade à Juliette, 
depuis 4 semaines, ils sont partis lundi 
dernier pour Montréal et de là, ils se 
rouiront à Calumet, Midi, où ils de­
meurent.

— Un jeune homme de 15 à lli ans, 
suclmut bien lire lo manuscrit, désirant 
apprendre le métier do typographe, 
trouvera une position en s’adressant à 
ce bureau.

— Une jeune tille sachant l'anglais et 
écrivant les langues française et anglai 
se correctement, trouvera à se placer im­
médiatement pour se rendre utile dans 
un bureau de poste et bureau central 
de téléphone, bon salaire, bonne cham 
bre et pension comprise. S'adresser de 
suite à J. IV. Aubin, Sliawinegan Palis, 
1‘. Q 23a2f

—Une boulangerie située dans le 
village do Ste-Elizabeth, près de la 
station du “Grand Nord” 
esp oiler par M Phi ippe Olivier, est 
à vendre à bon marché et à des condi­
tions faciles. Le tout est en bon ordre 
S'adresser à M. S. P Champoux, 
ohand, Joliet te.

—M. Arthur Garoau, dentiste, 
à Joiette vendredi soir le 31 août, 
pour passer la journée du samedi à 
ancienne p’ace d affaire, au No 8 Rue 
Manseau On pourra le voir tous les 
samedis à cette même place.

Connaissant M. Gareau, 
pourrions qu’encourager les gens qui 
ont besoin des services d'un dentiste, 
d’aller le voir ol. ils seront satisfaits de 
l’ouvrage et du bas prix.

— Los commissaires d’écoles de St- 
Alplionso, comté de Joliette, ont be­
soin do 5 institutrices dont une partie 
pour enseigner l'ang'ais et le français 
S adresser à M. F. M Trudeau, prési­
dent des commissaires d'éco e, de St- 
Alphonse, comté de Joliette.

—Dimanche dernier, six membres 
nouveaux se sont enrôlés dans la Con­
grégation des Hommes. Il y eut pro­
cession dans les allées de l'ég ise, cha­
cun des Congréganistes, anciens et 
veaux, portant à la main un cierge 
al unté. M. le curé prononça une allo­
cution de circonstance, qui fut bien 
toaclimte.

au ton

Patates (2 minois). 
Navels par minet.. 
Carotte du

C- * «I» + + t t-.-t »■>» « , i»■» * * * f
COLONISATION Il Huns rosi»; onooro un lui do lawns, piqués et mous- 

selillrS tluiil lu prix était du 
•lulls â uuiiis sotiluiueltl.

I liguons par miuot. 
du par troewti....

Ail par tresse...........
Fèves par miuot.... 
Choux (la pointue) ,
Noix par tnluot.......
Pommes pur miuot.

sun
'.f à 12 fonts ; nous les ven- 

1 Liiez \ uns d’on prolilur.
f Nut/-')

le Kédm-teur,
kou laissons Calgary vers les 
hrs a. m. pour Edmonton. Le 
ysiigc change d'apparance, au 
"ti de ectto éternelle prairie. Ce 
u r.mintcnant des petites «jolii- 

iyà pentes douces avec un petit 
[isse.ui au.bas, oû coule une eau 
Lpide, on y voit sur le flanc de 
[s collines des troupeaux immen­
ti de hôtes à cornes et de cite- 
Lux. La ligne du chemin de fer, 
unième au lieu d'être en ligne 

bite, suit des sentiers qui nous 
pce le soleil ton tût'à droite tantôt 
Kauclte. C’est ainsi jusqu’à ce 
[iis arrivions à Red JDeer, où 
lus dînons. Jolie petite ville, 
[née sur la rivière du même nom 
pii-chemin entre Calgary et Ed- 
Eaton, au centre1 d'un splendide 
ks bien approprié à l’élevage des 
Emaux, où sc trouve plusieurs 
Binds pâturages.
fc)e lied Dcer à Edmonton le 
ks est encore plus boisé et en 
Es du diilércntes espèces. On y 
Bcontro aussi un plus grand 
fcubro de cours d'eau et de petits 
Es. C'est aussi la terre bénie des 
putods et des adorateurs de 
fcinc; le gibier abonde. < in a pér­
it pailois d immenses bataillons 
I canards, poules de prairie et 
prix qu’on dirait apprivoisés 
Et ils sont familiers avec la ter- 
Dante apparition des trains ra-

T( >U.I< H' KS t’X SEUL PRIX. MAIS 11 AS l’n 1 X.

ALEXANDRE RIVARD.
N. A Qüii.uavi.t & Cik. Buurro train par lb« 

do salé do 
Œafu par douzaine. 
Saindoux par lba... 
Sucre par lba.............

N. I! 1 lemniKle/. voir les étoffes à mlics qui* nous vou­
lions à moins de moitié prix.COLLEGE ST-LOUIS

A Terrebonne
Sous la direction des Clercs St dateur

COURS COMMERCIAL 
COMPLKTEN FRANÇAIS KT EN 

ANGLAIS
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Une Ardoise pour la “Slater” |A
hc

mi
a. .0 04 . 0 06

...0 07 . 0 08

.. 5 00 . 5 60

...0 06 . Ü OG
...o 03 o o.'t
...0 60 . € GO

“Slater She " ont leu: . never.. d'identifica- 
t$on, qui le *t» tinguent d’un grand nombre dcchaussures § 
!■'.».»i'; is le m<'me nom. **

Un cadre d'ardoise avec !c nom 
*c |>rii de» -ns, r f iniptiiné nur 

chaque *ctncl!e pir 1rs m-iinifactii- 
tiers.

i’

m a 8CONDITIONS :
Enseignement et piano, par mois 89 OU
Lit et blanchissage........  “
Enseignement du piane “ 
Enseignement du clavi-

graphe........................... “
La sténographie dans les doux lan­

gues est enseignée gratuitement.
La rentrée des élèves est fixée A lun­

di, le 3 septembre.

sa
E;A 81.00 JHverge 

JOSEPH LEDUC,
Clore du Marché.

«08et autrefois 2.00 ZU
Û11 maaM1.,Rebutiez sur la semelle pmr 

*wr Vanl^isr, s'il n*j en a nas, ce n'est im» un* 
~SUtnr.”

f»Qc V
v. b<** ^

t formes qni vont bien aa pied et qui reneu&n
t trent 1rs eiigenre» dm 1 * motlr.

11 n'y a que le* entre meilleurs et le» rôti 
• lenrs les pins convenables.

Chaque paire e«t M Coodvrat welted.”

inar-
5j8f. Bv.PACIFIQUE

■CANADIEN
i25a3f.
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A3ARIE EOUSHER, Seul Agent pour Joliette.EXCURSIONSnous no

—DK LA —

Vallée du St-Laurent

Trois-Ri vivres, P.
LES CHEVEUX GRIS ..II. E. 1*. DE SOIXANTE JOURS

Au Ford - OuestJoliette, 20 août 1900. n
les

Kous arrivons à Strackcona vers 
l»i lus du soir autrefois Edtnon- 
h Sud,i sur le sud de la rivière 
kkatdiewan. La population est 
f peu près lftOO fîmes. C'est ,ae- 
pllement le terminas nord du 
lemin de fer Calgàry et Edition- 
b. Elle progresse très rapide- 
put et i on y trouve de bous 
[tels,magasins, fromageries, beur- 
ries, moulins ft farine, tanneries,
[tiques, églises et écoles, quatre 
eyatettrs.
pfous nous rendons :ï Edmonton 
g omnibus; deux milles tï fran- 
ir, c’est peu, le long d'un paysa- 

k -pleadide, surtout, vu du pont 
lia rivière Saskatchewan, cons-

i-, ' , , , ... , dora “ le remède n t-il eu do bons résttl-
nonton est donc hutte sur la la|S ■> < jU; a t-il soulagé ? ” Nous ne 

1 '■ 11,11 d de la rivière Saskutchc- pâtirions mieux répondre A ces ques- 
au, ses mes sont très larges et tionn qu’en publiant des témoignages 
U tes droites, éclairées a la lu- reçus do personnes reconnaissantes, an- 
a ie électrique. C est le rendez- Xtenses de voir d'autres malades profiter 
lus dns cultivateurs, mineurs et de leur expérience. Une de cos recnn- 
immorçants. Là so fait le com- naissantes malades est Mme Pouglas 
(•icedu grand bassin de la Mac- Kilts, de Perry Station, Ont. Mme 
inzie. Tout comme à Calgary, Kilts dit “ Tl y a trois ans j'eus une 
È't là que s’appi uvisionuetn-CCUX grave attaque do grippe et la maladie 
li prennent la toute intérieure me laissa extrêmement épuisée, ner­
im' rejoindre la rivière à la Paix veuso et débile, La névrose était si 
autres placiers aurifères dans ios grave qu’elle avait presque dégénéré en 

OllUgnes Rocheuses. C’est une dame de Saint Guy. Le sommeil me 
ille très progressive avec une fuyait, -l’avais de douloureuses alla 
Nation d ntt delà lutKI fîmes, 'inVsdo maux de cœur, et les maux do 
lut à peu près le tiers est Cana- v ie que j’endura.s étaient terribles Je 
[en Français. L’aqueduc est en manquais d appétit et y étais complète-

L /Y*'0”8' ijituées en plein p0tlr éprouver des dé-appointements de 
verni ° “ Vlllc,dans lcs couche-s chacun Je demeurai ainsi jusqu Afin 
i-nmîz’ C0 cllltibon 9 est de ver de 1899, dors qu une amie me per- 
>,™lero qualité se vend ù lu mine suada d« f*ire l’essai des Pilules Roses 
' ,u. P»r tonne où $1.00 le voyage du Dr Williams, et je commençai à en 
“mue. Al. Villeneuve, le député, prendre. Dès le début les pilules me 
LUd présenta plusieurs Canadiens- soulagèrent et je pus const «ter que 
tançais. Le soir nous eûmes »a forces revenaient graduellemeut. Je 
Node l’Année du Salut, qui continuai 1 usage des pilules d’après les 
[lit sérènader et prier en face de directions, jusqu’à ce que j’en eusse 
Mel “Alberta”. J'ai crains la pris huit boîtes, alors que je jouissais de 
inversion de mon compagnon, nouveau d’uno santé parfaite. Mais 
F1 paraissait tout ému C. qui lors forces sont complètement revenues,
| la collecte donna à la belle Ca- mon appétit est superh-, les maux de
Fame, un beau gros deux sous.....  emur et la névrose sont disparus, tandis
pix heures et demie du soir il ‘luo ‘° bienfaisant sommeil, qui s’était 
pit encore assez clair pour lire éloigné, est revenu connue auparavant 
fjourneaux dehors, sans l’aide do •l'ni tSafcnd Plusde troD,f llv,rtiS ot Pu,s
Filète artificielle faire tous mes travaux de ménage fact-

U tour ntl ' mats bien boisé, santé plus robuste que celle que j ai eue 
So oreili» i.,bollve i® charbon, pendant vingt ans, et ce résultat a été 
gens ,ind ,UI1. ol'Hnt^ nombres amené par l'usage des Pilules Roses du 

inter ’’ G.", °11* dû leur Dr Williams. Je sens que jo ne saurais
Diiuviv,6)-/11?™0 bo md O H ncr ", en dite trop à leur louange car je crois 
C-stior r D'ignon en a eu des quel es m ont sauvé la vie. Mon fils a

‘tous à répondre sur celui-ci aussi reçu les plus grands bénéfices de pris des allumettes qu’il enflamma j
nieme celle-là, une petite bis- l’emploi de ces pilules dans le eu d’une feu prit à ses barde# et meut* à le fi- Emma Germain dit Béusli,
e et appellant soit un “ tour ” fièvre de printemps.” gure du pauvre petit, qui eut tonte la 2f épouse d'Henri Coffin.

REPRENNENT LA COULEUR
LE(« Suivre)

28AOUT Dons pour retourner 
jusqu'au 27 octobre.

Dons pour retourner 
l jusqu'au 10 novembre.

Emettra des billets d’aller et i c- 
tour de toutes ses stations en Ca­
nada, à l'est de Onaping, Sunk 
Ste-Marie, Midi., et Détioit, Midi.

l’ouït

IVOIRE BE LA JEUNESSE0“ 8 au 15 W. 1908LA TRISTESSE ET
LE DESESPOIR

9a If Et acquièrent avec le11 SEPTOuverte aux comtés Saint-Maurice, 
Champlain, Maskinongé, Nicolct, 

la Paroisse et lu Ville des 
Trois-Rivières

Eftstairateir die le&sea,
Remplacent la vigueur, la santé 

et le bonheur
Un attaqueîle nrippe laisse l<i ma­

lade faillie, nerveuse, et débile— 
Une victime de l'insomnie fl île 
la maladie de cirur.

nou- UNE SOUPLESSE ET UN LUSTRE 
A BS< >LUM ENT INCOMl'ARA BLE.$6.000 en Prix

WINNIPEG 
DKLOKAINE 
ANTLER 
F.ST K VAN 
BINSCARTIi 
MOI ISO MIN 
Il AM IOTA 
SWAN RIVER
ItÉGINA 
MOOSE J A W 
\ORKTON
1‘RI NC F ALBERI 
CA LO Ain 
MACLEOD

f*Grand programme «1 attractions clmi 
sies - Acrobates, Comédiens, l'antomis- 
tes, CuntorsionisteH ASCENSIONS 
EN RAILLONS—Courses au trot, et 
au galop les

En vente partout à 50 cts la bouteille.

J. T. GAUDET, Pharmacien,
JULIETTE. P. O.

—Mme L. \V. Godin, ouvrira en 
septembre prochain, au numéro 33 do 
la rue Manseau, une académie, où l'on 
enseignera lo français et l’anglais

Mme liodin donnera aussi des leçons 
privées d anglais et de piano

Les entrées devront se faire du 1er 
a* 3 septembre.

*

11, 12, 13 et 14 
Sept. 1900 COQ NOTRE GRANDE VENTE D’ETE

«Ki'TyAZAR

9a If.

— M. Prisquu Mailliot de Citant 
pion, Marquette, Midi , était de pas­
sage à Joliette lundi. il revient d'un 
voyage à Putnam, où il a visité un de 
ses garçons, il a aussi visité Boston, 
Black Island et do là il est. revenu à 
Providence, et M. Mailliot se dit en 
chanté do

$2.4oo en bourses $35 JX^agusit#Grands concerts par plusieurs 
fanfares.—Le soir feux d’artifice.

Taux réduits sur tons les che­
mins de fer et bâteaux.

RED DE ER 
EDMOND >N

Pour plus amples renseigne­
ments s'adresser aux agents de In 
compagnie.

$40 fin volts promet tic vcmlre à .Ml vents dans la piastre, la 
balance tics marchandises d’été. (Test certainement le 
pins grand job qu'il ne s’est jamais fait à Joliette. 
Quelques prix pour vous convaincre :

Jolie mousseline à robe, dessein nouveau, valant $
et lu cents pour........................................................... g vents

Jolie mousseline robe, blanche, avec pois île cou­
leur, valant 1 b’ cents pour.........................................

Jolie lawn écossais, pour blouse, valant liS et L’u
cents pour........................................................................

Un lot d’indiennes, bonne valeur,(» et 7 cents pour. 41 Cts 
Un lot d’indiennes,bonne valeur,8 et 10 rouis pour Q cents 
Un lot d’indiennes, meilleur qualité 10 et 12 cents

pour....................................................................................
Toutes les batistes, foulards à doublure, offerts en 

vente partout pour (î et 7 cents, pour la balance 
du mois de juillet, seulement...........

Chez VALOIS
Nous vous ferons voir une longue liste d’autres mar­

chandises à sacrifice, en visitant notre magasin, entre 
autres nos étoffes h robe et I weeds, un grand choix assorti 
dt' couleurs à 50 cents dans la piastre. No confondez pas, à 
ces prix là, nous ne vous vendrons que la balance des mar­
chandises d'élé ; les premiers arrivés seront L s premiers 
servis, lhâtez vous de venir faire votre, choix. En atten­
dant votre visite, nous demeurons

Vos dévoués serviteurs, Valois & Boucher,
12j'ltU t

no» voyage. Il os I parti 
mardi pour retourner à Champion, re­
joindre sa l'ami Ho où il habite depuis 
22 ans

Four listes de prix et inities in 
formations s'adresser à 

HECTOR CARi >N. Président; 
G. D. HEBERT, Gérant. C. E. E. Usslter,

Agent Général des Passagers.
— Béons ritivÉE.—Le 3 septembre 

prochain, aura lieu I ouverture des élè­
ves de l'école privée : Cours Commer­
cial en français et en anglais, sous la 
direction do M. J. B. Bonin, lnstitu 
leur.

23a3f

College Saint-Joseph IR ct<
De plus, avis à ceux qui doivent 

suivre les classes du soir, à 7 lira.
92 rue Notre Dame, Joliette.
— Cheval volé —Un cheval fous 

poil brun, crin et toupet court, un petit 
mend à la patte gauche, en arrière, tire 
de la p tte droite aussi en arrière, pou­
vant peter de 110 J à 1200 livres, a été 
volé à Stc-Emmélie de l’Kneigie, di 
manche vers 10 lira du soir Toute 
personne qui pourrait donner des ren­
seignements, serait indemnisée de son 
trouble on s'adressant à M. Moïse Beau- 
séjour, Ste-Kmmélie do l’Energie.

—Portraits pastels, etc.—Mademoi­
selle Ada Kelly, autrefois de Joliette, 
élève de l’“Art Association of Mont­
real" et de la Société des Arts, se char­
ge do faire des portriits soit au crayon, 
pastel, couleur à eau, peinture à l’huile, 
etc., à dos conditions très avantageuses. 
aus4 ouvrages do fantaisie de toutes 
sortes.

Mademoiselle Kelly donne aussi des 
eçons de dessein et de peinture.

Ada Kki.lv,
72-4 rue St-Denis, Montréal.

Spécialités : Peinture à l’huile et 
tableaux pour les églises.

—Pénible accident.—Un enfant 
de 11 ans, tils de M. George Fortin, de 
meurant dans le haut de 'a maison do 
M. Orner Perrault, forgeron, coin des 
rue» Sic Anne et St-Louis, a été ce 
matin victime d'un accident qui pour­
ra, sinon lui causer la mort, au moins 
le défigurer pour sa vie. Pendant que 
Madame Fortin était allée à l'épicerie 
voisine pour quelques instants, l'enfant

132 CtsBerthiervilleVIN de
QUININE
CAMPBELL

Etabli dans l’un des principaux 
très du nord, en communication facile 
avec tous les points du district de Mont­
réal et de Québec, placé dans un site 
agréable, possédant une cour spacieuse, 
ornée de superbes plantations,ce collège 
offre aux jeunes gens qui se destinent 
au commerce ou à l'industrie toutes les 
conditions désirables d'hygiène et de 
confort.

Le cours, donné on français ot en 
gists, répond à tontes les exigences et 
ouvre au jeune homme qui le complète 
avec succès, un accès certain aux car­
rières commerciales, industrielles et ml 
ministratives.

La sténographie, la clavigrapliio, le 
piano, le violon, lo cornet et la clarinet­
te y sont enseignés.

ce n

recourus aux

g cents

....... .. 4 i t ts
BOUCHER.

Guérit les Rhumes 
Rend le Sommeil 
Restore les Forces

*V
un

mes

UN TONIQUE IDEAL

K. CAMPBELL & CIE. Mtr., Montre»!

CONDITIONS:
Pension, enseignement, lit, lavage et 

raccommodage, par mois $111.1(1 ; En 
soignoment soûl, par mois 82 : Piano, 
par mois Violon, cornet, c'arinettc, 
81.60 par mois pour chaque instrument 
Ulnvigraphio, 50 cts par mois.

l»a sténographie est enseigné gratui 
tentent aux élèves de orne, time, 7me et 
8nio année.

Rentrée des élèves lo I septembre 
prochain.

Stir Tous renseignement sont donnés 
avec plaisir.

AVIS
Mo 21 I I .U K LAVUTKIK, (vouin de S. V. CI,mm,oui )AVIS est par le présent donné que 

les soussignées ont accepté sous béné­
fice d inventaire la succession do leur 
smur Blanche Germain dit Bélisle, de 
la ville do Joliette, épouse de Joseph- 
Adélard Duboau, du mémo lieu ; qu'el­
les ont fait 1 inventaire dos biens de la 
succession et qu’après doux mois A 
compter du présent avis, les héritières 
bénéficiaires procéderont à payer les 
dettes de la succession conformément 
à la loi.

Phosphntinn dm Wood.
Zv (imnit Rrpiïtie Jngtaij 

Vf mli* et recommandé var tou* 
I#-* IMinnuBPlvmi nu C.xmtiVi. Seul
'•'"••■de mur connu, six paquru 

r o*jr*cmxrlwnt FÙrixnvnt t-Mit«> tonin'»
il» faillie*.» *.'xui'l!. , tou» olfuta iVabu» m, d’ex- 
rtn, i1*|’r»»«ion mental», aima du tab»», d» I opium 
ou île» stimulant». Ki-voxf mur reception du prix 
un paquet, $1.00, »ix, $5.00. Ci roua plaint, lir 
;u*nro»t. Pauipletil gtall» A 11'Importe nnell» 
adr»M».

A VENDRE
I liait"

Une (erre de la contenance de 3 ar­
pents de largeur sur 35 arpents de pro­
fondeur dont la moitié en prairie bien 
clôturée, bitte dix maison, grange et 
autres dépendances, située dans la pa­
roisse bt-t’liarlos Borroméo, à un mille 
de l'église paroissiale do Joliette, est 
offerte en vente à très bon marché et A 
des conditions très avantageuses. Le 
tout est on bon ordre.

Pour plus amples informations, s'a­
dresser au propriétaire M. J os. Majeau. 
Joliette. IGaSf

The Wood Cowvauy, Wlmleor, Out.
Woods Piioxviiodink ost vendu à 

•Joliette, par J. T. Gaudet,pharmacien.

C'est le moyen
Il faut soigner la grippe et la bron­

chite avec le BAUME R1IUMAL. 
C'eet le seul moyen de s on débarras- 
ser.

26juilfif

DEFENCE D'AVANCERVille do Joliette, 1U août 1900.

BERNADETTE GERMAIN HIT BÉI.ISI.K, 
épouse d’Alexandre Rivard,

•le défends d'avancer à d’autre qu’à 
ma femme et f moi.le

Fax Rivkst,
.Marchand épicier, 90

L
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Aperitif |
Le Vin 

St-Mchel %

NOUVEAUTES! NOUVEAUTES!

Modes !
Les mauvaises langues Maladies lotîmes

Grand nombre do

#0
traitement scientifique

EiSS'te^
ss; ^SfS =*H

Ül

Riche et 
Vermeil maladComme ? OU ,Qu’ils sont doue h plaindre ceux 

qui portent assez de venin dans 
leur cœur pour en verser, à discré­
tion. sur le compte du prochain !

Le détracteur est l'homme le 
plus misérable de la société.

Son air morose, son teint blême, 
son regard indécis, tout chez lui 
indique la tristesse e. gendrée par 
la rancune ou la jalousie Car ce 
sont ces deux sentiments qui sont 
au fond du caractère de tous les 
mangeurs de réputation.

11 est sans doute pénible de subir 
les mauvaises langues, mai? le sort 
du calomnié est encore piéférable 
à celui du calomniateur.

Ce dernier a l’âme pétrie de 
haine. Il mène une vie de dégoût 
Quand il n'a personne A mordre, il 
s'en prend à son entourage et finit 
par se détester lui-même.

La calomnie renferme une mé 
chancelé et une noirceur qui ré­
voltent la conscience honnête “ La 
“ langue du calomniateur, dit. l’E- 
“ cri turc, est une épée à deux tran 
“ chants qui fait des blessures mor- 
“ telles”. Incapable do ravir la 
fortune du prochain qui lui porte 
envie, il s’attaque â son honneur, 
il son crédit, â son caractère.

Certains calomniateurs font leur 
ii livre ouvertement. Ils affirment 
carrément le mal qu’ils ont à dire ; 
mais d'autres, et ce sont les plus 
misérables, ont recours aux réti­
cences, aux insinuations. Trop 
lâchej pour frapper en face ils 
prennent des moyens détournés, ils 
se dérobent derrière les mots cou­
verts. Entendent ils faire l’éloge 
de quelqu’un, ils s'empressent d’a­
jouter malignement, un “mais:” 
ce simple mot en dit plus, en cer­
tains cas, que la phrase la plu.-, 
perfide.

C'est une petitesse d’esprit et une 
couardise de médire de quelqu’un, 
de l’attaquer dans la conversation 
lorsqu'il est absent.

Mais si la simple médisance est 
vile, que dire de l’acte infâme qui 
consiste à mentir sur le compte de 
celui qui n’est pas présent pour se 
disculper.

Le voleur qui attaque sa victime 
au grand joui', est certainement 
criminel. Tel est le brigand, le dé­
trousseur de grand chemin. Celui 
ci déploie, au moins, quelque chose 
qu’on pourrait appeler du courage, 
et la justice, tout en le frappant, 
semble ne pas lui infliger la pleine 
mesure de l'ignominie.

Mais la justice n’a pas de termes 
assez méprisants, ni do châtiments 
trop sévères pour le lélon qui,sour 
noisemont, administre le poison â 
un être incapable de se protéger.

Tel est pourtant la conduite du 
calomniateur qui pratique l'assas 
sinat moral envers celui qui n’est 
pas hi pour repousser les coups de 
sa langue envenimée.

Le calomniateur, on le trouve 
partout, â la ville comme â la cam­
pagne, à l'ombre du chaume et 
sous les lambris dorés. Il opère le 
jour, il opère la nuit. Il souille de 
sa présence les rangs des proies 
sions les plus honnêtes et souvent, 
quand il so faufile dans les sphères 
les plus respectables, il devient un 
fléau pernicieux ; car il s’autorise 
d'un milieu dont il est indigne, 
pour mieux mentir, pour remplir 
plus efficacement son tôle diabo 
iique.

-7® ester grand tonique stlmu 
tant—bon vieux vin d'O- 
porto à la Quina du Pérou 
eu proportion» prescrites j 
par le» pharmacopée* ' 
française» et anglaises.

:
V
<

Ouverturc <run département de modes dans le 
magasin deO

&.ÏSmWilson’s

S
PoRt WIN^
OT

est1 ttJ. A. LAROCHELLE incomparable. 5Invalids’
C’est un tonique 

stimulant qui ai- 
guise l’appétit, sans 
jamais fatiguer les 
organes digestifs. ^ 
C’est un vin génë- 

f! reux qui réchauffe l’estomac et le prépare au travail de la 
ri digestion. Sous l’influence de ce tonique apéritif, le palais IV 

retrouve aux aliments une saveur oubliée, les sues gastriques 
y se renouvellent et reconquièrent leur efficace énergie et la 
Ç5 faim qui est l'assaisonnement de tous les mets se fait sentir ^ 
C* fi chaque fois que l’heure du repas sonne. £3l

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal «ul» agent» pour le Canada et Ici Etats-Unis. ^

l\Port, ...4=>

Samedi
Vi V tout
1414 VIu Oporto «1«* WIleoD 

pour Invalid#*»

Son prompt eflet bien­
faiteur place la quee 

c'êâTJI tion de eon efficacité 
sn deism de tout doute.

■•i

| AVRIL XAVRIL
?

fe§ M ns lei
Mme W. Bélis’e

radiirTr En vente chez tou» le» pharmacien»qui a charge de ci 
département es' 1 et épiciers, 
arrivée de Ment

r.
/#r»v m En vente à Jolieue, chez N. A 

Guilbault & Cie.réa! samedi oiT elle 
est allée R. 1.22% passer 

9 plusieurs jeun 
? pour compléter les 

achats et se procu 
rer les plus haute? 
nouveautés en fait

i LZKmm-
«à S

. M
i csatS/. Dîimp MANüKAf : PRIER dj

Biscuits de ftflleî M«
CONFISEUR

A nos Abonnés
de chapeaux pour | Vous tous lecteurs qui désirez 
liâmes, demo'se Ie1-1 rappeler à votre mémoire, le son­
et enfant, rubans ven;r jg vos parents et amis, nous
fleurs, p umcs, or vous conseillons de profiter des
nements, etc , etc , avantages que VOUS offre L ETOILE
enfin tout, ce qu il [)i; ^0KD vous fournir pour la

Chandisesayantôid ^uccsdc largeur de 4 couleurs
achetées avec beau d 1 «^rentes pour $21)0, ouvrage

uuup de précaution et étant toutes de la dernière importation, les dames n'au I exécuté par dcsartistos de renom 
ront pas il craindre d'être exposées à acheter de vieilles marohandises, et seront 1 * & votre entlÔIC satisfaction,
à même de voir des chapeaux qui ont été garnis à Paris et à New York, ce qui I oui cela, faites nous parv ntl
ne sera , os sans les intéresser. votrc P0Itrult Sur Zinc OU Sur car­

te et nous vous garantissons de
Mme W. Ué’is e se chargera aussi de refaire, teindre, réparer les chapeaux I remplir VOS commandes prompte- 

qui auraient déjà été portés ainsi quo les plumes ; une attention toute spéciale mont, et nous sommes convaincus
donnée pour la confection des chapeaux de deuil. QUO VOUS on serez satisfaits. Si

toutefois vous n’avez que des por- 
M mo W. Bélis'e invite tout spécialement ses nombreuses connaissances et I traits sur lesquels il y a plusieurs

amies de lui rendre une visite, les assurant d’avance de leur donner a plus par personnes ensemble ils seront dé­
fait» satisfaction autant par la modicité de ses prix que pour le goût recherché I tachés 1 une de l’autre Ct Celui de
•le ses marchandises. votre choix sera exécuté fidèle-

  ment. Ceux qui ont déjà eu l’a­
vantage de venir examiner atten- 

M. J. A LAllOCITKLLE désire aussi attirer l'attention du public sur tiveinent le fini et la perfection de 
département rl’Af à rohpci qui est aussi complet üe travail devront se hfiter et pro-

qu’on pout le désirer'-*- G ULllltvO Cl 1 V UCû & Juliette ; les crépons de cette Oflre avantageuse, 
noirs s»nt très riches, et les étoffes de couleur unie et brochées sont d’un très (q VOUS venez il nos bureaux, 
jo i effet ; les soies brochées noires et couleurs pour robes et b ouses sent ab<o- faites nous le plaisir de venir exn- 
lument bel es ; es dames et demoise les qui auront l’occasion de venir visiter l’échantillon maintenant
le département des chapeaux ne devront pas manquer de demander iX voir les | g^hthè et nous sommes certains 
nouve les étoffes à robes pour le printemps et l’été 1900, M J A. Laroclielle t Q voug placerez VOS commandes 
est bien décidé à donner toute l’attention possib’e pour en qui a rapport auxl^ gllitO 
marchandises pour daines et demoiselles, sans cependant négliger le département 
des marchandises pour hommes et jeunes garçons ; il tient tX dire iX ces derniers 
que son assortiment de Tweeds, Serges, Cheviot noir et couleur pour habit et 
pardessus de printemps sont dans ce qu’il y a de p us fashionables, sans oublier 
’es chapeaux pour printemps et été qui sont très élégants cette année. Inutile 
d’ajouter que toutes es marchandises sont marquées pour être vendues il des 
prix pour donner satisfaction il tous ceux quivoudront bien y faire leurs achats 

M . •!. A. Laroclielle exprime ses plus sincères remerciements au public qui 
a si largement conl ibué au progrès de sou commerce par l’encouragement donné 
jusqu’il aujourd’hui et l’invite do vou oir ui continuer son bienveillant patronage 
et lui procurer ainsi l’occasion do faire progresser encore d’avantage sa maison 
de commerce, par un chiffre plus considérable d’affaires.

EPICERIESR. NERAL& (En gros - nient)
1,0 54 5?ttÎ!^ Eîr»=«

JULl It J i i

ill liai:
i

ETÇJ , T. Q.

n desire reœer 

nt !c public ce 
ni^ementcod

m TéUjj.hono No lr>.
i«•m M. L. Z, 5! 

eier bien sirm 
general pour l'eiH 
tant que son , atscuieutam-i
deptus sa fond akm ../..J,
tieîlt il U .SS 1 il ihlf ;
et le publie . i.-,.- ■ i\A 
manufacture de biscuits v, Ht] 
sortes et sa confiserie au ise tuuty 
droit. ( taie

Son assortiment augmÿ 
que jour et futeàà
première classe. M. MagnM. do 
de plus un fonds gi ncral ct%jË 
plot d v, ; i.toiig
et les marchands d, la ville et dt J 
la campagne 
tages reels en 
achats à son eiai

'M

if iMS
i m PORTERF'\v I !..

,TÏ|
- iir? ffesllui DEmm mm MBâtT,

LONDON.

Les Meilleurs Breuvages
hern

Ont obtenu la pins hante récompense sur ce continent à l’Exposition 
Universelle, Chicago, 1893, et une Médaille d’Or à l’Exposition do la 
Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 1894.

Surpassent sons tous rapports, tous les concurrents du Canada et 
des Etats-Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES en Or, on 
Argent et en Bronze, aux grandes Expositions Universelles.

' 11 uni dt-3 nvaft 
. :it faire loon) 
üsement.

Les prix seront lus mêmes a 
nussi bas que cru \ de Montical. ] 

Service prompt et [oii ; :i;tm 
tion immédiate ; oj ■■ i : es remplis n 
expédiés sans rotaid.

Kÿ*Eii voyez .ois et vous ?tj
rez si bien 
viendrez toujoui .

tiu

son

Pris spéciaux au Gros,
ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. 

Téléphonez au No 41. servo pi!' VOUS T Ri
Epicier, Provisions,

Vins ot LiqueursS. CBAMPOUX, S'.lliî»

LA BONNE PLACESEUL AGENT A JULIETTE28nov.9Ulan
-Tou: si'

C’est déjà bien assez triste de ..
VIEILLIR.

Ventes extraordinaires Marchandise rie litre mkPOURQUOI ?
Toi quo : — 

ACUORlir.'UN.' V
A KUHI I ri, « "1:1)1. 

ARVANSdN, MAN A 
GUITAR

Faroe qoe le publie com­
mence à reconnaître qne le On rond aux cheveux lu couleur, l’éclat et lu souplesse de lu 

jeunesse avec le RESTAURATEUR DE ROBSON dont la réputation 
est faite au Canada comme aux Etats Unis. Tous les marchands de 
gros en tiennent en dépôt. Or, on pont au besoin adressa ses com­
mandes au propriétaire,

J. T. Gaudef, Pharmacien,
JOLI ETrrE.

En vente partout a 50 CENTS la bouteille.

if"

VTKS, IMCCuLPin RougeN. B. Les dames modistes ou couturière», pourront ho procurer on tout 
teuipH do l’iinuèo low dorniers caliicra do modes do la maison Butterick & Co , do 
New-York, ainsi quo les patrons, à un jour d'avis.

MUSIQUE A li
ymi,iTi>icost

IX.sTRl'MBNTS h > < : VII 
Joujoux d'enfant?, IV 
Servie' ■ de v - 

Hall s fl caoult !
Tassefl a ytr 

Vota t u fr. 
Complets à t* i)« 

pour UHiii

DU SUDbillets d'une banque ait le premier 
privilège sur l’actif: et les§300,000 
do la circulation illégale, et l’actif 
de lu banque qui aurait pu donner 
§300,000 de plus aux déposants,les 
a donnés par suite de la négligence 
des officiers de I Etat h ne pas faire 
leur devoir depuis 1893, aux pot­
to tirs des billets.

L'Etat, est devenu par le fait de 
ses officiers négligents le complice 
d un vol de 8300000 au détriment 
d-'s déposants de la B nique Ville- 
M irie.

il doit donc restituer.
Nous examinerons ces proposi­

tions plus au long prochainement.
(Du Moniteur du Commérer.

CHEMIN DE FER
Boston «V Maine

. • V3 J.
du Dr HARVEY 3oc’’991*XX CD

est le meilleur remède contre 
la toux qui soit en vente soit 
eux Etats-Unis on dans le 
Canada.
Iiutillles, km* mm *, 28*.

Ha VH» aurtuut.

Le Pionnier de Sherbrooke. I"mmBanque d’Hochelaga.
BUREAU PRINCIPAL : - Montréal

Capital versé $1,500.000 
Réserve $680,000.

jSS@£ffiB8 PATENTAILA BANQUE VILLE-MARIE ET 
SES DEPOSANTS m Sacs de voyage, Valises ei 

zinc ei tn cuiri Our fcc returned if wc fail. Any onei*.î:d»ncj 
sketch and description of pny invention will promptly receive our opinion f-cc concerning 
the patentability of same. 11 now to Obtain :> 
Patent" f'nt upon request. Patents secured 
through us advertised for sale nt rr Patents taken out Ui-ourIi ' • • •• • •» • *jircitiliiotirr, without charge in Tint 1 vn •. * 'Ifcord, 
nn illustrated and widely ctr< i.u v i journal, 
‘'jnsulted by Manufacturers a H 't *<«.•? r*.send for saint.>e copy FREE. Addicts,

Ligne la plus courte, In plus 
rapide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New-Yoi k, 
Portland, Old Orchard. Boston, 
Lowell, Manchester, Nashua, Con­
cord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Holyoke, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw 
tucket, Woonsocket, etc., etc.
Départ Pt*Gabriel dv Brandon 6.45 A M.

•• 8t-Fèlixde Valoie..... 0.16 “
N. il

: 1.1,11’ it- "GLOHljLos déposants de In Banque Ville- 
Marie perdcnt§300,000 environ par 
la faute du gouvernement fédéral 

En 18!):;, le gouvernement fut 
prévenu que celle banque violait 
la loi en émettant des billets au 
délit de la limite du capital versé.
Il ordonna alors it la banque de 
réduire sa circulation au niveau 
déterminé par loi ; mais il savait 
en même temps que la banque 
n’était pas on mesure do racheter
son excédent de circulation. Parmi les inventions récemment

Première faute : le gouverne- brevetées se trouve une innova- 
ment n'avait pas alors et n'a pas vation pour chapeaux de mos- 
deptiis contrôlé les agissements de sieurs. Elle consiste en une eu 
cette banque. lotte et bord sur lesquels peuvent

Deuxième faute : le gouverne- s’ajuster parfaitement deux ou plu­
ment sachant que la banque Ville- sieurs couvertures d'une étoile 
Mario émettait des billets illégale- très mince, si bien que la couleur 
ment a laissé faire sans mot dire, d'un chapeau peut être changée & 
Les billets au montant do doux volonté, suivant les diflérentes 
cent cinquante & trois cent mille circonstance de la vio. 
dollars, émis par cette banque illé- Une maison de commerce alle- 
galement et ;ï la connaissance des mande annonce une découverte 
autorités fédérales ont été acceptés pur laquelle toute qualité d étoffe 
de bonne foi par le public. Lo gon- peut être rendue incombustible, 
vernement comme le public a Le procédé en question est peu 
profité de cette circulation illégale, dispendieux et augmente il peine 

Plus tard en 1896, le régime ii le poids des étoff -s. 
béral succéda au régime conserva- Mr. R. N. Whepall, de North 
leur eu vue de réformes radicales; Adams, Mass, a inventé une mé- 
ccpcndant, en tant que la Unique thode de mettre les vitres aux fe- 
Ville-Marie était concernée, le non nôtres sans mastic. Les vitres 
veau régime n’a rien fait pour sont placées et p u (alternent ajus- 
faire disparaître la circulation illé tecs dans des rainures, 
gale des billets de la Banque Ville Parmi les merveilles proposées 
Marie. Comme son prédécesseur de l’exposition de St Louis, Minnc 
il a assumé les responsabilitésd un sota, ui 190 ., sera une montre gi 
état de choses illégal ; comme lui gantesquc, tellement grande que 
il en a protité. chacun pourra marcher à travers

Toutes les branches de l’admi- Ls mouvements et ainsi se fami- 
lustration fédérale ont accepté et liariser avec les différentes pièces 
fait circuler des billets de la Ban- qui composent une montre ordi 
que Ville-Mario dans le môme nairo. Le ressort quo l’on appelle 
temps que le ministre des ii nances cheveu dans une montre do poche 
savait que près do $300,000 de ces aura la grosseur du poignet, et le 
billets circulaient illégalement. ressort principal sera de trois cents 

L’Etat par ses administrateurs pieds de long, 
autorisés a favorisé une illégalité, (Communication fournie par 
dont les conséquences retombent MM. MARION & MARION, sold­
eur des particuliers qui sont les citeurs de breveta, éd fice do la 
déposants de la Banque Ville- Now-Voik Life, MONTREAL). Le 
Marie. GUIDE DES INVENTEURS sera

La loi exige (clause 53 de la loi envoyé ù toute adresse sur récep- 
des banques; que la circulation des tion de lu contins.

Dépôt princip!
l’UTZ KM. MR ACT”Oil Dt MEDECINE HARVEY

MONTREAL
DlRKCTÜfRfl :

f.cmtkh

253-255 Rue St. Paul
F. X. St ClmrlcH. Président ; U. Bicker dike, 

Vice-Préiideut ; C. Chaput, Hon J. D. Itol 
land. J A. VailUocour-. M. J. A. Prcndcr- 
gast, Gérant-général, O.A. Giruui, Assistant- 
gônéral, O. K. Dorais, Inepecicur.
Déjiartemeni Sépargne: au Lureau principal cl 

aux tuccurialet, — CorrccponJantt 
Londris, Anolt.—Les agences du Crédit, 

Lyonnais Crédit industriel et commercial, 
Comptoir National d'eecompto de Parla.

Pants,France.—Crédit Lyonnais Comptoir 
National d'Kscomptc, Crédit Industriel et 
Commircial, Société Générale

New-York, — Natio-al Paiit Bank, The 
National City Rank of New. York, Importer» 
and Traders Nationa' Bank Landenburff, 
Tbalmann & Oo„ Ilcidolbach, lekelhrimer & 
Co.

«■4 Nui Rt-Paul, 11. ri'«
• - i VICTOR t£VANS - CO. 

(Patent .'.ttorneys, •I
MONTREAL

Irnti "4
Coin do M ni" S » 1 « i *.Evaft» Gliding, WAt?r’«N<2TON D. Ce

A VENDRE AVIS
J, S. £YBRAM,Ceux qui ont de peaux ve.'w ou sa- 

Idea, de bœufs, vaches, chevaux, mou­
tons ot veaux, trouveront to’i.uv- c à. let, 
vendre »u plus haul p:" . -lu marché, à 
LA TANNERIE CAN A MEN NE, 
82 rcr» DeLanaudière, Jo ïetv», ancien­
ne tau ne rie de M. Magioirc Ma* se.

NOUVELLE INVENTIONSI
L’Hotel Royal tenu par M, Pierre 

Chevalier.
Ancien propriété :' •: u•'1 da 

de I (France)
Oflre dt- VINS -h raUicsuoB, 

j lie. .

! 3.10“ JolinVv.....
Arrive Mmicheitcr, 

“ Nuehua ... 
Worcester. 
Iziwvll.... 
Boston ...

fi 43 4 10I pcrir*
ooiiceodc

«27 P. M. 6.43 A M. 
. «.63 “ fi.12 “
8 33 “ 
7.18 “ 

. 8.00 “

9.20 *• 
« 37 “ 
7.33 «•

oi’T, pj»rnr*t:9 ^ - ’
fait line UuibiOi) d: v j

VI» SSii-2S2US
M. Pierre Chevalier, propriétaire de 

... „ ,. .. ._ .. , ce magnifique hôtel, se trouve poussé
\ la Canadian 1 acific, Newport, p8r des raisons de mauvaise santé seu- 

v.t., et le Boston A Maine. lement, à offrir en vente l’Hôtel Royal, 
1 rains directs do Montréal sans construit par lui, À 1 angle des rues De 

changement. Lanaudiôre et St. Pau1.
Les expéditeurs de foin pour Cette maison splendide, spacieuse, 

Boston et les places de la Nouvelle é’égante et solide a été construite il y 
Angleterre y tiouverout leur inté a 5 ans seulement, et a reçu des aug- 
u:t en consignant leur foin via mentations considérables l’année der- 
Newport Vt.,et le Boston & Maine niôre encore,
Ceux qui font l’exportation du foiu L Ilôte* Royal est le plus rapproché 
en Europe pourront obtenir les ^ la gare du Pacifique et aussi près 
plus bas prix du fret en s’adressant du marché et non loin de la station du 
au soussigné. Grand Nord.

Demandez vos billets do passage Get Hôtel a 3 étages et une addition; 
et consigner votre fret vift le Bos- ^ ^ étages ont 40 x 63 pieds. Le 
ton & Main. premier étage contient 11 appartements

Pour autres informations g’a- *veo N C/ose< et chambre de bain, 
dresser à I Le deuxième é'age contient 9 apparte­

ments avec Water Closet et chambre de 
bain. Le troisième étage contient 13 
appartements avec Water Closet. Il y 

r> cr .. , , a une addition de 18 x 20 pieds. Au-
138 RUE St-JaCQUES, MONTRÉAL, dessus de 1 addition il y a 6 apparte­

nu iu I menta avec Water Closol. De plus 
glacière et laiterie de 16^ x 13J pieds.

■ ■ 1 ■ ■ ■ " Le terrain mesurant 311 pieds i_ 187
dieils contient une superficie de 68.157 
pieds, est planté d'arbres ; il est libre de 
oonstitnt et la rente seigneuriale en est

crancf.

i i ..A»ORDÏNAllit 
MÜSUATKL 
OPURTÜ... 
ALICANTE. 
MALAGA..

forco et viguvut

!finovlunII
! OntnAoo.—National Lire Stock Bank, Illi­

nois Trust and Savings Bai.k.
Boston.—Third National lia* k, National 

Bank ot R den.ption. Interna'ioaal Trust Co.
SUCCURSALES.

Québec, Trois-Rivières, Joliett», Sorel, Val- 
leyfi- d, Sheibrooko, Louis vit]., Vauklm k 
Hill, Ont., Winnipeg,Manitoba, Momr'al 1376 
Ste-Oathmine et 1716 St-Catberinr, prèa S*p- 
guiuet et 2204 Notre-Dame ouest, Uocbclaga 
et St Henri, Montréal.

Collection# dans tout le Canada, aux taux 
le* plu* ba*.

Emet de* crédit* commerciaux et des let­
tre* circulaire* pour le* voyageur*, payable» 
dan/ toute* les parties du monde. l2o-la

Montre wa! ES® 2.00
t 2#Ln

115e* Gratuitei
Pour introduire let Pilule; Rotes «V Fe* Tonique (*our en­richir le »Ang. pour les T*r%o* ne* pile*, i >1 Vv -her let femme*, le, mxlailiet de foin et de* rornoi.t. -, '.«.wtitl. U débilitéI

«c.nou.a GRATUITEMENT
or 14 k pour dame» ou met*, art, m.’,*oVqit< ,i? g-avé-l, tenant bien le temps, garantie pour * .r». . rttilct.Mc. U licite. $1 40 pour 4 bob *%. Ln* \« e ex nom .nt » t veux recevrez ■ boites et la mon:,,. <vi éc ri • /- •• 4u« tie . «ritév
Ccst une oflre de bonne fot. Thtx Of. ' FillCo.» M rue Venje, Toronto, Ont.

Bureau et <*»-’!- •
REAL.

AUX SOURHb
airop C &vue dame riche, qui e i g. /-te do 

sa surdité et de bourdonovineuts d o 
reillo par les Tympan» cr . .t'-cio’; db 
I'Inbtitvt Nicholson, a remis 6 cet 
institut la somme dt> iii),tivO francs afin 
que toutes les peruonm.-o ;■ cv-trdes qui 
u’ont pas les moyens do eo procurer les 
Tympans puisse il î. ti n • gratuite 
meut. S’adresser à. 1 inuPitiit Ni­
cholson, 780, Eighth Avenue, New 
York.

Joliette, 31 mai 1900 i>u —
DR. FBEÛ J. DEME®

Pour les Enfants.

RW* «tn

Armand Laîonde
AAgent cantdlim de» i>«»»g<r» «t du fret.

U. J. A E. GAU VIN,
w*"*'

rit I»
; Pharmacien t* &

i-

ni »«■Monsieur,
Tl me tait vraiment plaisir de recom­

mander votre sirop d'anie, pour les en­
fanta, il est certainement ce qn'il y a 
de mieux sur le marché.

I, üqUt
Il .
I OaTl.'l ce qui! ff

tw" il n affileREVETS
dEEZHEiOB 5o-UCANADA

ET
ETRANGER commuée.

Les écuries ont 54 x 25 ; et 72 x 26 
pieds ;

Les remises ont 40 x 20 et 66 x 14 
pieds.

Il y a tons l'hOtel une cave A 3 com­
partiments avec fournaise et un appa­
reil de chauffage en parfait ordre du 
coût de $1000.00.

Un simple refroidissement peut avoir II y a une excellente chance pour un 
lea p ua triste conséquences, ai l'on n'a acquéreur de s'établir avantageusement 
pas recours au BAUME RRUMALidana un hôlel, dans les goûte c.odernee 
pour ôûailaUrè sa û2«U. 95 (oü ii peut- faire beaueoup d'argent.

llrpol :Prix 25 cents la bouteille.

J. H. Renaud, 
Marchand.

Ce sirop est en vente partout.
Blmelle

I, — Tapisseries - -Voici le temps d'or­
ner vos appartements, et vous ne pou­
vez trouver ailleurs aussi bien qu’au — _

"VTÎot-t™»rsz£~ridans plus de 200 variétés do tapisseries, d abeilles A m • |w,

wnx.ique danc n importe quel autre ^qu p0Ur le culte,

BEAUDRY & BROWN
Inoenieuas Civils et Arpenteurs 

107 Rue St. Jacques, MONTREAL

MONTREAL
i
i:u

Conséquences fatales
tel
ifs [ûcmuqez ou tmoceun,
É


